
La crise qui a éclaté dans l'Etat du Liban
serait sur le point d'être résolue

Le Comité de libération nationale cédera-t-il à la pression de Londres ?

Les milieux anglais envisagent la situation avec beaucoup
plus d'optimisme - Le général de Gaulle affirme que la

France ne peut renoncer à ses obligations

Le général Catroux est arrivé hier à Beyrouth
De notre correspondant de Londres

par radiogramme:
C'est naturellement la crise du Liban

qui retient touj ours l'attention des mi-
lieux londoniens. L'appréhension sus-
citée par certaines nouvelles, qui se
sont révélées depuis lors comme « for-
tement exagérées », a fait place main-
tenant à un état d'esprit plus optimiste ,
et l'on annonce du Caire, de source offi-

juridique au Liban est incontestable. »
Le général a ajouté :
La Fra nce ne saurait permettre que

des troubles nuisant d la situation stra-
tégique des Alliés se développen t au
Liban. La situation est en voie de rè-
glement et l'incident n'a pas porté at-
teinte aux relations avec la Grande-
Bretagne qui est tout autant intéressée
que la France à la situation au Proche-

Une vue de Beyrouth, capitale dn Liban.

cielle, quo la situation redevient peu
à peu normale. Les magasins de Bey-
routh ont relevé leurs volets et la vie
quotidienne a repris son «Jours habi-
tuel. Depuis lundi, aucun désordre n'a
plus' été signalé dans tout le pays.

Sur la base do ces rapports favora-
bles, on admet à Londres que la mis-
sion du général Catroux , qui est actuel-
lement k Beyrouth , sera couronnée de
succès. L'un des plus sérieux soucis de
la diplomatie britannique, depuis le
début des hostilités, s'est ainsi en gran-
de partie dissipé. Dès le début , les mi-
lieux officiels britanniques avaient
souligné que la Grande-Bretagne, con-
trairement au Comité de libération
français, persisterait à tenir la pro-
messe d'indépendance faite au Liban.
En outre, des intérêts stratégiques
extrêmement importants étaient en jeu,
car. ainsi que le souligne le « Times »,
le Liban n'est plus auj ourd'hui un pe-
tit Etat isolé, mais un territoire qui a
des attach es religieuses et économiques
avec la Syrie , la Palestine, l'Egypte,
ainsi que. dans une plus faible mesure ,
avec l'Irak. Devenant un foyer de trou-
bles, le Liban, ainsi que le remarque
plus loin le « Times », mettrait en mou-
vement tout le monde arabe, ce qui
pourrait avoir pour les Aillés des con-
séquences militaires imprévisibles.

Etant donné la situation actuelle sur
les principaux théâtres d'opérations ,
les Aillés ne peuvent pas se permettre
d'éparpiller leurs forces, et la Médi-
terranée orientale, de par sa position
stratégique , ne doit leur donner aucun
souci d'ordre militaire autre que celui
de la conduite générale de la guerre
contre l'ennemi.

Les relations entre Londres
et Alger afiectées par la crise

du Liban
SI donc la crise libanaise peut au-

j ourd'hui être considérée en partie
comme résolue, elle devrait cependant
exercer quelques répercussions secon-
daires qui ne doivent pas être sous-
estimées. On songe principalement,
dans cet ordre d'Idées, au léger trou-
ble qui s'est produit , dans les relations
entre la Grande-Bretagne et le Comité
national français. Le rôle exact qu 'ont
joué dans cette affaire le Comité de
libération et le général de Gaulle sont
loin d'avoir été éclaircis. On voudrait
pouvoir aj outer foi sans autre aux
ai i n-ni.-u ions solennelles <t Alger , seioii
lesquelles M. Jean Helleu, chargé d'af-
faires officiel du Comité dc libération
à Beyrouth , aurait pris les mesures
draconiennes que l'on sait sans la
moindre instruction de la part de dc
Gaulle ou de ses collaborateurs. Par
ailleurs, on s'est senti blessé à Londres
du fait que la Grande-Bretagne n'ait
été consultée ni à- Beyrouth ni à Alger
dans l'affaire du Liban . Les démarches
entreprises par la Grande-Bretagne
l'ont été de sa propre initiative et ont
eu Heu partiellement sons la forme
d'entretiens dramat ique s avec les char-
gés d' affaires intéressés. C'est pour-
quoi on est convaincu h Londres que
l'intervention énergique de dip lomates
britanni ques tels oue Casey. Spears et
Mac Millau , au Caire, il Alger et à
Beyrouth , ont conféré au point de vue
britanniqu e toute la fermeté désirable,
de sorte que le Comité de libération de-
vrait , lui aussi, avoir reconnu la né-
cessité d'un éclaircissement Immédiat
de la situation.

Le général de Gaulle déclare
que la France n'est pas

disposés à renoncer à ses
obligations

ALGER, 17 (Router ) . — Parlant ,
mardi, à Alger, le général de Gaulle a
abordé la question libanaise.

« La France , a-t-il dit , ne peut re-
noncer à ses obligations et sa position

Orient et à la destinée des peuple s ara-
bes. La France veut que la situation
constitutionnelle soit rétablie au Liban.
On ne saurait soupçonner mon pays de
mettre en danger la liberté des Liba-
nais. Il suit au contraire avec sympa-
thie l'idéal des peuples arabes pour
une fédération.

Les accords internationaux ne peu-
vent être déchirés et il faut tenir comp-
te des engagements français à propos
du Liban.

Accueil plutôt froid
dans les milieux anglais

d'Alger
ALGER, 17. — Du correspondant spé-

cial de l'agence Reuter:
De l'avis des milieux autorisés bri-

tanniques en Afrique du nord , le dis-
cours du général de Gaulle n'a pas
changé la situation. Ces milieux relè-
vent que le général de Gaulle a exposé
en des termes bien posés la position de
la France, sans toutefois révéler les
pouvoirs délégués au général Catroux
ou les mesures envisagées pour mettre
fin à la crise.

La tranquillité règne
dans le pays

NAKURA (frontière libanaise) , 16 (U.
P.). — Le correspondant d'United Press
apprend de source compétence que le
président des ministres libanais et son
cabinet se trouvent actuellement dans
une localité à quelques kilomètres de
Beyrouth , sous la surveillance de la
police. Les autorités françaises décla-
rent qu 'ils sont traités avec tous les
égards dus à leur rang.

Les voyageurs qui avaient quitté le
Liban lundi après-midi, ont déclaré en
arrivant à Nakura, que la tranquillité
règne de nouveau à Beyrouth , où le
trafic est normal. Il est par contre in-
terdit aux civils de passer la frontiè-
re pour se rendre en Palestine ou en
Turquie. Bien que toutes les autres
communications aient été interrom-
pues, on peut se rendre encore sans
difficulté de Beyrouth à Damas.
(Voir la suite en dernières dépêches)

Au Grand Conseil neuchâtelois
De l'orientation professionnelle aux grands travaux de chômage,
en passant par la question de l'exportation dans l'industrie horlogère

A coup sûr, la séance d'hier du
Grand Conseil neuchâtelois aura été
beaucoup p lus constructive que celle
de lundi après-midi. On vit d' abord
s'instituer un bref débat sur l'orien-
tation professionnelle. C'est à juste
titre que le Conseil d'Etat , considé-
rant que notre canton était en re-
tard sur les autres en ce domaine ,
a publié un rapport qui f u t  vive-
ment approuvé par les députés ap-
partenant à tous les groupes. Qui
ne souscrirait , en e f f e t , à cette idée
fondamentale que les individus
soient le moins possible déclassés
ou déracinés et qu'il importe qu'ils
acquièrent d' abord un métier con-
forme à leurs goûts et à leurs ap ti-
tudes ?

L'orientation professionnelle est
à même dès lors de les diriger dans
ce sens et l'Etat a décidé de la gé-
néraliser , en lui accordant un champ
d' activité dans tous les districts.
Nous aurions aimé cependant qu 'un
député attirât l'attention sur un as-
p ect du problème qui nous paraît
important: l'Etat , certes , doit être le
propulseur en matière d' orientation
professionnelle. Ma is p our que cel-
le-ci ait son sens p lein, il sera né-
cessaire que les organisations de
métiers comme aussi la famille
soient appelées à dire leur mot. Cela
exige assurément que ces deux élé-
ments soient p lus fortement organi-
sés que ce n'est le cas actuellement.

Mais le' gros de la séance d'hier a
porté , à propos de la discussion du
budget , sur l'a f fa ire  dite des dollars
concernant l'industrie horlogère. M.
René Robert , qui a fait montre d' une
juste prévoyance , a souligné que le
geste récent du Conseil fédér al,
fixan t à 8,5 millions le contingent
mensuel pour les exportations en
direction des pays du dollar , était
manifestement insuf f isant .  Et il a
même pu ajouter que si l'industrie
horlogère avait son centre ailleurs

que dans nos régions, on eût peut-
être en haut lieu ag i différemment!
Le risque du chômage découle dès
lors de celte situation , avec toutes
ses conséquences.

M. Jean Humbert , au nom du Con-
seil d'Etat , a pu faire valoir que no-
tre gouvernement était déjà interve-
nu à Berne pour demander que le
contingent soit f ixé  en tout cas à
10 millions. Et cela aussi est de la
prévoyance. Nous avons entendu en-
f i n  avec intérêt le président de la
Chambre suisse d'horlogerie , M. Max
Petitpierre, évoquer à son tour les
démarches entreprises par cette as-
sociation pour la défense de notre
industrie horlogère.

Les auditeurs étaient curieux de
savoir dans quelle mesure il y eut
des abus de la part de certains fa-
bricants. Tout en confessant , que ces
abus existèrent , quoi que de manière
for t  restreinte , l'orateur a pu dire
que les mesures de la Banque natio-
nale avaient été inspirées par les
seules raisons de politi que monétai-
re. La Chambre , en tout cas, est dé-
cidée à prendre des sanctions s'il y
a lieu. Il sera intéressant , un jour,
d'avoir des précisions supplémen-
taires à ce sujet. L'on peut lég itime-
ment penser que , si peu nombreux
soient-ils , ce sont les auteurs de ces
abus, et non le bruit fai t  à leur su-
jet , qui jettent le véritable discrédit
sur l'industrie horlogère.

De l'a f fa ire  des dollars , le débat
a dévié sur la question des grands
travaux qui , en cas désespéré , cons-
titueront le dernier remède au chô-
mage. M. Léo DuPasquier est revenu
sur ses explications précédentes
ayant trait à un programm e de 112
millions de francs pour notre can-
ton, dans le cadre du plan Zipfe l .
Sur celte somme, il est vrai , la cou-
verture financière n'est assurée ac-
tuellement que pour une faible par-
tie. Mais l'essentiel, pour l'heure, est

que le canton ait une idée claire des
travaux qu'il doit entreprendre. Et
c'est pourquoi les communes, au
plus tôt, ont à commencer les éludes
nécessaires .

Les députés des Montagnes neu-
châteloises, avec un ensemble re-
marquable , ont dès lors préconisé
leur fameux projet de construction
de la Route horlogère qui doit , à
leur sens, relier le Locle et la Chaux-
de-Fonds à Bienne. Le porte-parole
du gouvernement a indiqué que
l'Etat , obligé de tenir compte des
intérêts de toutes les parties du can-
ton, était en consultation et n'a pas
encore pris position. Il est apparu
ainsi qu'une opposition existait à ce
propos entre le Haut et le Bas, op-
position qui , nous le souhaitons , ne
dépasse pas le stade d' une saine
émulation.

Un parlementaire , M. Tell Perrin ,
a même évoqué la possibilité de
construire un tunnel routier qui fa-
ciliterait les communications , entre
la Chaux-de-Fonds et Renan. Si vrai-
ment tunnel il doit y avoir, pourquoi
ne pas l' envisager carrément sous
la Vue-des-A lpes? Les communica-
tions des Montagnes seraient pareil-
lement assurées et le chef-lieu de-
viendrait , ce qu'il doit être, la vé-
ritable plaque tournante , le vérita-
ble relai du trafic routier cantonal
et intercantonal. Au surp lus , l'apport
économique que représenterait ce
trafic serait dès lors profitable au
pags neuchâtelois et ne serait pas
détourné , en quel que sorte, vers une
ville d'un autre canton.

On le voit , nombreux sont les
points soulevés par ce fort  intéres-
sant et for t  vivant débat. Aujour-
d'hui , la discussion du budget , par
chapitres, se poursuit. R. Br.

(Lire le compte rendu des
débats en dernière page.)

De graves incidents
ont éclaté à Ly on

L'AGITATION EN F R A N C E

Deux bombes explosent près d'un groupe de soldats
allemands - Ceux-ci ouvrent le feu sur des civils,

faisant de nombreuses victimes
GENEVE, 16. — On mande de Lyon

à la « Tribune de Genève»:
Voici les derniers résultats de l'en-

qu ête officielle sur de graves Incidents
qui se sont produit à Lyon:

Il était environ 10 heures lundi soir
quand d'un angle de la place Bellconr,
les premiers soldats allemands sortaient
de la représentation du cinéma Royal,
qui leur est réservé. A cet instant
éclata une grosse bombe à retardement
qui avait été placée dans un kiosque
à j ournaux et qui devait visiblement
exploser à l'endroit où se rassemblent
les soldats sortis du cinéma pour se
rendre en rangs à leur caserne. Les
soldats refluèrent vers l'établissement
tout en armant leurs mitraillettes.
Quelques minutes après, une deuxième
bombe explosait à l'angle de la place
et faisait voler en éclats les devantures
de la grande librairie Flammarion.

Des suspects étant sortis de l'ombre
et s'étant mis à courir, les Allemands
ouvrirent le feu. Les premiers civils

lyonnais atteints tombaient. A cet ins-
tant, des coups de feu partirent d'une
des fenêtres du grand immeuble situé
au-dessus de la librairie. Aussitôt, les
Allemands ouvrirent un feu nourri
contre les fenêtres de cet établissement
dont aucune vitre n'est intact. Tout en
balayant la place de leur tir , un tram-
way fut pris dans les traj ectoires des
balles et il y eut un mort et douze
blessés dans la voiture. Sporadique-
ment, la fusillade se poursuivit durant
une heure environ , puis des renforts
allemands arrivèrent et le calme revint.

De nombreuses victimes
On releva trois morts civils et cin-

quante blessés, mais plusieurs de ces
derniers décédèrent dans les hôpitaux
portant le nombre des morts à neuf.
Parmi les Allemands, on releva une
dizaine de blessés graves et un mort
atteint d'une balle allemande perdue.

(Voir la suite en dernières dépêches)

Les armées rouges attaquent avec vigueur
dans la région des marais du Pripet

Les f orces soviétiques portent maintenant leurs ef f or t s  en Russie blanche

W

Les trpupes russes poursuivent leur avance rapide après
avoir pratiqué une brèche dans les lignes allemandes

La VVehrmac.hjL.iiijnce de_yiolentes cpntre-attac.ues

L'important point d'appui de Gomel a été débordé
MOSCOU, 16 (Exchange). — En l'es-

pace de neuf jours, les Eusses ont re-
conquis plus 15,000 km1 de terrain à
l'ouest, au sud et au nord-ouest de
Kiev. La grande ligne ferrée nord-sud
qui a été interceptée près de Nevel et
de Jitomir. est menacée d'être occu-
pée en troig autres points, à savoir sur
le front de «Gomel, près de Korosten et
près de Berditchev.

L'ensemble de la partie méridionale
du front allemand en Eussie blanche
est soumis à une forte pression depuis
que les troupes russes ont remporté
leurs grands succès sur le front de Go-
mel. (Dette menace pesant sur le sys-
tème défensif allemand est d'autant
plus grave nue plug au nord, les Eusses
ont déclenché de puissantes attaques
dans les secteurs d'Orcha et de Vitebsk.
Ces combats se déroulen t au nord des
marais du Pripet. L'interception de la
voie ferrée Gomel-Pinsk, entre les
villes de Eiechitza et de Vasilievitchi ,
s'est considérablement élargie; toutes
les contre-attaques allemandes tendant

à la libération de la ligne de chemin de
fer ont été repoussées. Le nettoyage
provisoire du champ de bataille a éta-
bli que les Allemands ont perdu plus
de 3000 hommes au cours des combats
de lundi. Les Eusses ont d'autre part
capturé près de 500 camions, abandon-
nés par une division motorisée alle-
mande battue. Un grand nombre de pri-
sonniers ont été faits.

par l'adversaire sur des lignes plus
courtes.

Le poids des assauts massifs soviéti-
ques s'est de nouveau fait sentir au
nord de Krivoï-Eog. Mettant en ligne
environ 15 divisions de carabiniers et
120 chars, les Eusses se sont efforcés
de briser la ligne défensive allemande
vers l'ouest et le sud-ouest. Au cours
de combats violents et acharnés qui ont

Cette photographie, prise récemment dans le secteur central du front
russe, montre que la troisième campagne d'hiver a «commencé à l'est
Des fantassins allemands tentent de repousser une attaque soviétique.

Attaques soviétiques au sud
des marais du Pripet

Au sud des marais du Pripet, l'atta-
que russe se développe en direction de
Korosten sur un front de plus en plus
large. Selon les dernières informations ,
le nœud ferroviaire d'Ovrutch se trouve
également, menacé par les troupes so-
viétiques. C'est particulièrement dans
la direction de cette «'ornière localité
que d'importants gains de terrain ont
été enregistrés au cours de ces dernières
24 heures. Avec la chute de Korosten
et, d'Ovrutch , qui est attendue pro-
chainement, la langue de terre occupée
par les Allemands au sud du Pripet se-
rait à telle point compressée , qu 'elle
devrait rapidement être évacuée par les
troupes germaniques. Les avions de re-
connaissance russes ont, en effet , cons-
taté un intense trafic ferroviaire sur
les lignes ferrées de Korosten et
d'Ovrutch. D'autres indices permettent
également de conclur e que l'adversaire
fait tout ce qui est en son pouvoir
pour retirer à temps ses formations
stationnées- dans cette région.

Les Eusses engagent à nouveau d'im-
portants escadrons de cavalerie dans
les opérations du secteur de Korosten.
Il ne s'agit pas de Cosaques, mais de
troupes provenant de la Eussie asiati-
que, dont 1a puissance de choc ne le
cède en rien à celle dos formations de
Cosaques. Leur commandant en chef
est le général Baranov.

Le moral des soldats
allemands faiblit

Le moral des formations allemandes
se battan t dans la région des marais
du Pripe.t est passablement atteint ,
ainsi qu'il ressort de nombreux indices.
Ce fait est en partie dû à l'activité des
partisans qui assaillent sans interrup-
tion les Allemands dans cette contrée
et leur infligent de lourdes pertes. Des
prisonniers confirment que les Alle-
mands craignent de connaître un sort
pareil à celui auquel furent acculés les
Eusses durant la guerre précédente
(bataille de Tannenberg) où des milliers
do Eusses furent cernés et refoulés
dans les lacs de Prusse orientale où ils
se noyèrent.

Une double attaque menace Berdit-
chev. Mais les Eusses se heurtent , dans
ce secteur , à une vigoureuse résistance
allemande , de sorte que l'avance est
lente.

A Moscou, on attire l'attention sur le
fait que la ligne actuelle du front , dela mer Noire aux marais du Pripet,
est plus longue de 500 km. que la ligne
du Dniepr que les Allemands pensaient
tenir cet hiver. Ce fait doit être con-sidéré comme un grand succès de lastratégie russe, car les immenses per-
tes en hommes . et en matér iel essuyées
par l'O.K.W. font que celui-ci est de
moins en moins en mesure d'engager
les réserves nécessaires pour un allon-gement progressif du front-

Berlin souligne
la violence des combats
dans la boucle du Dniepr

BEELIN, 16 (Interinf.) — Tandis que
la journé e de lundi a été en général
calme on Crimée, la bataille défensive
dans la grande boucle du Dniepr s'est
poursuivie avec une ardeur non dimi-
nuée. Au nord-ouest de Zaporodje , les
Russes ont mis en action des divisions
nouvellement montées en ligne de cara-
biniers et une brigade blindée afi n de
tenter une percée sur un étroit secteur.
Les forces russes ont cependant été re-
poussées sur toute la ligne. A la tom-
bée de la nuit , les formations alleman-
des se sont repliées sans être dérangées

duré toute la journée, les Eusses, ont
été complètement repoussés. Des forma-
tions blindées allemandes les ont re-
je té alors sur leurs positions de départ.
Dans la région de Kiev, la mise en
action de nouvelles forces allemandes
s'est fait sentir par une série d'opéra-
tions locales. En dépit de la mise en
ligne de nouvelles formations, les Eus-
ses n'ont pas réussi, le 15 novembre,
à gagner du terrain d'une façon digne
d'être mentionnée.
(Voir la suite en dernières dépêches)

L'HISTOIRE SE RÉPÈTE
Propos d'un sceptique

Depuis que les hommes sont doués
de mémoire, il s'en trouve toujours
qui disent et redisent â l'envi : « Rien
de nouveau sous le soleil... l 'histoire se
rép ète... », etc., autant de refrain s qui
ont en général le don de mettre de
mauvaise humeur les tenants de la
théorie du Progrès.

Ces derniers croient perpétuellement
que le monde va au-devant d'une épo -
que où régneront la justice , l'équité et
le bien-être. Les démentis successif s
que la méchanceté humaine s'obstine d
opposer à ces belles espéran ces ne ser-
vent à rien. Le monde est en guerre,
mais c'est la dernière , après laquelle
commencera une ère de félicités. Tous
les hommes auront part aux richesses
des cinq continents et, de sa naissance
à sa mort, pe rsonne n'aura plus besoin
de se faire du souci. Un législateur in-
génieux se sera arrangé d' avance pour
vous mettre à l' abri des coup s du sort
toute votre vie durant.

Tout cela est bel et bon, mais, fran-
chement , je n'y crois guère. Comptez
les rois qui n'ont pas mis à leur pro -
gramme le bonheur des peuples; ils
sont bien rares/ au cours des siècles.
Presque tous ont tenté , par le f er  et
p ar le feu , de fair e  régn er ce qui était
p our eux , le droit et la justice.

Je donnerais plutôt raison aux désa-
busés qui voient dans les événements
contemporains les répétition s du pas-
sé. Pourquoi , en e f f e t , une sagesse
transcendant e aurait-elle pénétré sou-
dain et comme Par miracle dans l'es-
p rit des hommes éminents qui p rési-
dent aux destinées de leurs sembla-
bles ?

A vrai dire, ce ne sont pas tels épi-
sodes de l'histoire qui se répètent , mais
la faç on qu 'ont les hommes de réagir
aux divers événements qui boulever-
sent l'humanité.

Ainsi , depuis le jour où l'on se bat
en Russie , il s'est trouvé quantité de
p lumes avisées p our rappeler la simi-
litude du pr ésent avec des fa i t s  bien
connus de l'histoire. Quel journal n'a
pas par lé de Napoléon ou de Char-
les X I I  à propo s de l' actuelle cam-p agne à l'estf Pour ma pa rt, je trou-
ve que ces di f fé rents  épisodes guer-
riers dont la Russie a été le théâtre ne
se ressemblent que d' assez loin. Ce qui,
p ar contre , n 'a p as changé , c'est la fa-çon dont les contemporain s ont réag i.Ainsi , le 30 mars 1813, Mme de Staëlécrivait: « Les Français n 'étaient pointf aits p our être ainsi détestés et, sansun Corse, ils seraient restés ce qu'ilssont: créés pour être le plaisir dumonde. M ais ils ont réduit l'Europ e aupo int de voir dans les Kalmouks des
libérateurs... Que ceux-ci soient lesbienvenus s'ils rendent à chaque na-tion son individualité naturelle! > Jecrois qu 'avant que la gu erre soit tout
à fai t  f i n i e , il serait mal venu de tropcommenter cette phra se de l'auteur deCorinne.

BIB.
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mm., min. 1 h-, 20. ATI» tardile et urgent» 35 . 47 et 58 c. —
Réclames 58 c, locales 35 c. — Mortuaires 20 c, locaux 16 c.

Pour le» annonce» de provenance extra-cantonale, l'adresser
aux Annonces Suisse! S A * agence de publicité, «Génère,

Lausanne et succursales dans toute la Suisse



A LOUER
au bord du lac, à Saint-Aubin, chalets de séjour
et week-end, construits selon le désir des amateurs.

Situation magnifique et très tranquille.
Terrains en nature de jardins et vergers.
S'adresser: Entreprise COMINA & NOBILE,

à Saint-Aubin , tél. 6 71 75.
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L'ASSURANCE MIXTE EST CLASSIQUE,

parce qu'elle résou t le plus simplement,
le plus économiquement et au mieux des
intérêts de tous, les deux problèmes de
l'avenir: la vieillesse et le sort de la famille.

LA SUISSE
ASSURANCES VIE ET ACCIDENTS

igence générale de Neuchâtel :
F. Kemmler, rue Saint-Honoré 1 {J

I * f

i REMIS S DE COM MERCE I
J'ai l'honneur de faire part à mon honorable clientèle ainsi || s

qu'au public en général qne j'ai remis, dès le ler novembre, mon "f yy

ï ATELIER de MENUISERIE-ÉBÉNISTERIE
El Faubourg de l'Hôpital 66 pë

• à Monsieur Angelo PIANA, menuisier-ébéniste g
Je saisis cette occasion pour remercier ma fidèle clientèle de

Kg la confiance qu 'elle m'a toujours témoignée et la prie de la repor- p .
ter sur mon successeur. IGNACE GAMBA. 1

Me référant à l'avis ci-dessus, j'ai le plaisir d'informer mon.
honorable clientèle ainsi (pie le public en général «que j'ai repris, ¦
dès le 1er novembre,

l'Atelier de menuiserie-ébénisterie I. «GAMBA |
Faubourg de l'Hôpital 66 y y

Disposant d'une parfaite connaissance professionnelle et 't'y
d'une longu e expérience, je m'efforcerai de mériter la confiance
que je sollicite par un travail consciencieux et soigné et des prix i ;
modérés. ANGELO PIANA, menuisier-ébéniste.

Théâtre de Neuchâtel

^*m Mardi 23 novembre , à 20 h. 30

W tP\  LA COMPAGNIE
yg J EAN HORT

! Hr_8 Jouera

pi le ptej» jlM
S jf  « Pièce dramatique en trois actes¦¦¦" A^P 

de KAREN BRAMSON
| ' J^*̂  avec
W^ Jane Raymond - Jacqueline Bandai

Jean Hort - Ambr«eville
Ed. Bertschy - Capitani

Location : « Au Ménestrel » - Tél. 5 14 29
Prix des places : Pr. 2.20 , 2.75, 3.30, 4.40 et 5.50
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Dmu'.Ts»Èr,

Je réserve
pour les fêtes et livre

discrètement
à la date demandée

MEUBLES
G. MEYER

Saint-Honoré
et Saint-Maurice

NEUCHATEL

????_na___ao_Qni_
M Monsieur et Madame H
? A. REDARD - PLAGET, Q
? k Peseux, remercient n
D sincèrement leurs ?
D nombreux amis et D

B 
connaissances pour les D
vœux, félicitations et ?

S fleurs qui leur ont Q
t! été adressés à l'occa- M
f=j sion de leurs noces H
D d'or* a
DDnnnanDDnnnnDna

Atelier de confection des environs ouest de Neu- I
châtel cherche de bonnes

couturières
Bon salaire à personnes habiles et capables. —
Faire offres sous chiffres P 4461 N à Publicitas,
Neuchâtel.

m—m, A \ _ f _k _mm Fabrique d'APPAREILS
t^_f\\ //V\î  ÉLECTRIQUES S. A.
«I « ¦̂VY^̂ ^dl NEUCHATEL, engage

ouvrières qualifiées
ayant si possible déjà travaillé dans l'industrie.
Exécution d'articles de paix.

Se présenter entre 17 et 18 heures. P4395N

Chacun connaît PKZ, chacun «tait que les vêtements
PKZ ont ce ..quelque chose" dans la beauté, dans l'élé-
gance et dans la coupe qui les distingue si avantageuse'
ment d'un vêtement courant.
Allez donc voir maintenant les vitrines PKZ. D'un goût
sûr dans les nuances et les dessins, d'un style exem-
plaire dans la coupe et d'une qualité Irréprochable dans
le fini .. . telle est la production PKZ pour l'hiver 19431

Costumes et Manteaux PKZ Frs. 120.- 130.- à 260.-

PKZ A NEUCHATEL, RUE DU SEYON 2

jfc__r--* Grand bal de la coiffure et de l'élégance -"-=»—
à 20 h . 30 au  I^ IIMIIZIIZZ 
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Entrée : dames, Fr. 2.— ; messieurs,

Casino de la Rotonde DéFILé DE COIFFURES ET MANNEQUINS fr-HïlHiî-.-^

La perle d'or

FEUILLET ON "
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

Roman d'amour et d'aventures
par 12

Bertrand BERTRAND

Martine ne répond pas. Elle demeu-
re figée, détaillant la toilette somp-
tueuse et recherchée de l'élégante la-
dy. Ses yeux de sauvageonne s'ou-
vrent avec admiration sur la longue
tunique de lamé or, que souligne la
ceinture de velours rouge sang rete-
nue sur les reins par un nœud énor-
me; sur le large décolleté , où se fixe
le fermoi r d'un lourd collier arabe;
sur la neige blonde des cheveux en-
serrés, aujourd'hui , dans les torsades
d'un turban pourpre et or, que ponc-
tue, sur le front , un diamant taillé
«en rose.

Etonnée de ne point obtenir de ré-
ponse, lady Pallas se retourne. De-
vant la triste mine de sa petite invi-
tée, aux oripeaux de gitane , elle com-
prend:

— Vous n'avez rien à vous met-
Itre?...

Puis, après une minute de ré-
flexion :

— ... Attendez , Martine, nous allons
tâcher d'arranger cela.

La jeune femme se met en devoir
de fouiller dans sa garde-robe, large-
ment fournie :

— Ce crêpe georgette rose n'irait
pas avec votre visage d'Andalouse;
cet organdi est trop compliqué... Ohl
Martine, voila notre affaire , ne pen-
sez-vous pas? Venez dans ma cham-
bre-

Mart ine se laisse faire , et lady Pal-
las prend un plaisir à .transformer
cette petite compagne docile , dont la
beauté prend une expression nouvel-
le sous le drapé de velours vert qui
dégage sa nuque ferm e et ses bras
musculeux, à la chaude couleur de
pain brûlé.

— Vous êtes plus petite que moi:
il faudrait des pinces ici ; reprendre
les coutures sur les eûtes... Ça ne fait
rien : passez-moi une épingle , Marti-
ne; une autre encore...

» Maintenant, regardez-vous dans la
glace... »

Martine se contemple et hésite à
se retrouver dans cette prétentieuse
et gauche jeune personne, qui lui sem-
ble parée pour un travesti.

Ses mains, nerveusement, tirent sur

ses longues nattes, qui , depuis ce ma-
tin , sont devenues indésirables. Elle
con fesse:

— C'est cela, aujourd'hui, dont je
ne voudrais plus...

— « That is right... » Ce serait dom-
mage, pourtant, de les couper.

Lady Pallas, qui se prend à ce jeu ,
essaie d« croiser ensemble les deux
tresses, en fait un lourd chignon que
des épingles retiendront sur la nu-
que: c'est volumineux, disgracieux,
•tellement peu vingtième siècle!...

Dans un nouvel essai, elle fait , de
chaque natte, une conque savamment
roulée en spirale, qui s'applique sur
l'oreille , ainsi que le motif d'une coif-
fure pharaonienne. L'effe t en est heu-
reux.

— Un peu de poudre , maintenant,
sur vos joues qui n'ont pas besoin
de fard. Je n'ai pas de rachel : c'est
dommage; cela irait mieux avec votre
teint. Voici du rouge pour vos lè-
vres. Achevez seule votre toilette,
conclut lady Pallas, je crois qu 'on a
frappé de l'autre côté...

D'un coup de crayon superflu , Mar-
tine, demeu rée seule, rehausse un
peu le rouge carminé de ses lèvres
saines. Dans un sentimen . d'orgueil
dont elle n'approfondit pas s'il est
légitime, la jeune fille contemple son

visage soudain mûri. Une seule pen-
sée la préoccupe: que dira-t-«on»,
lorsq u'« on » la verra ainsi transfor-
mée ? Lorsque, au lieu de la fillette
insignifiante d'hier, paraîtra la fem-
me dont le miroir, conseiller complai-
sant lui offre à cette minute une sé-
duisante image?

Martine , soudain , prête l'oreille ,
ayant reconnu la voix qui fait écho
à celle de l'Anglaise, dans le boudoir
voisin.

D'une façon fort indiscrète , elle
s'approche de la porte entr 'ouverte,
pour voir et mieux entendre.

Dominique , pour se rendre à l'in-
vitation de son hôtesse , a revêtu un
complet noir qu 'elle ne lui avait point
encore vu , et qui met en valeur sa
carrure solide, son visage agréable ,
rasé de près, et l'eau claire de ses
yeux gris.

Rougissante, soudain , dans sa re-
traite , d'où elle observe sans être
vue, Martine sent une immense et
indéfinissable joie envahir son cœur:
sur la cravate grise qui s'étale, au
milieu du plastron blanc, brille une
perle d'or dont deux êtres seulement
— lui et elle — peuvent connaître le
prix.

C'est à peine , dans l'immense allé-
gresse qui l'étreint, si elle discerne

la conversation banale qui peut
s'échanger de l'autre côté:

— Vous êtes resplendissant, mon
cher. Mais vous auriez dû confier à
Ki le soin de donner un coup de fer
à votre veston, «qui a pris de mau-
vais plis dans la valise. C'est mal-
heureux ! aucun homme, en vérité,
ne saura jama is nouer correctement
sa cravate. Laissez-moi arranger ce-
la...

» Qu'est-ce que c'est, cette chose-là ?
Ce n'est pas une épingl e de cravate?
Où avez-vous trouvé ce bijou sans
prix ? »

Martine, le cœur serré, guette la
réaction , appelle de ses vœux les pro-
testations de Dominicrue d'Ormeil,
alors crue les mains sacrilèges de lady
Bloem se saisissent de la perle sym-
bolique...

... Rien. Le vicomte sourif, indiffé-
rent, et laisse se consommer la pro-
fanation. La jeune femme ajoute:

— Je vais vous choisir un petit
brillant crui fera très bien sur cette
cravate grise... '

» ... Vous me le rendrez ce soir, dit-
elle encore, en réponse au geste de
protestation.»

— Non merci, Milady. «Cette cra-
vate ne demande aucun bijou. Par
principe, d'ailleurs, je ne porte ja-

mais d'épingle de cravate...
— Mais, demande avec étonne-

ment Lady Pallas, et cette horrible
petite chose ?

— ... Une fantaisie!
Un serviteur nègre, à cet instant ,

vient frapper à la porte*.
— Maîtresse, y en a voir auto Mon-

sieur Gouverneur là-bas, là-bas...
— Well-a-day! Et je n'ai pas vu si

rien n'est oublié!
La veuve d'Herryck Blœm quitte

précip itamment le boudoir pour
aller stimuler ses gens.

Domini que demeure seul. Il se
croit seul, du moins, lorsqu 'il se
campe devant une glace pour re-
faire laborieusement son nœud de
cravate , dont l'hôtesse, dans sa pré-
cipitation, n'a pas rétabli l'harmonie.

Martine, en retenant son souffle,
l'observe, qui semble satisfait de son
œuvre. La cravate nouée, cependant ,
il marque une courte hésitation. La
perle d' or est là, sur le guéridon où
Lady Pallas l'a posée. Dominique l'y
abandonne et , avant de sortir , il n'a
pour elle qu 'un regard: un seul et
bref regard , car les fantaisies sont
éphémères et ce n 'était là qu 'une
fantaisie...

Il est parti...

(A suivre.)

Magasin
k louer, rue des Moulins 31.
S'adresser k l'Etude Clerc,
notaires, rue du Musée 4,
tél. 5 14 SB.

Chambre à louer. Oran-
gerie 4, 4me étage.

Chambre non meublée,
confort . — Serre 4, rez-de-
chaussée, gauche, dès 19
heures.

Très belle chambre, tout
contort. Demander l'adres-
se du No 690 au bureau de
la Feuille d'avis.

CHAMBRE meublée k
louer, Monruz 3.

A louer une chambre
meublée, chauffage central.
Fahys 161 a.

Ponr demoiselle
Chambre au midi, confort.
Manège 5, 2me étage.

Monsieur cherche une
CHAMBRE MEUBLCE avec
confort. — Adresser offres
écrites k A. E. 637 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune dame cherche belle

chambre
chauffable, si possible avec
eau courante, k proximité
de la rue des Terreaux. Of-
fres avec prix k Berner,
Ennetbaden , Badstrasse 6.

Nous cherchons pour le
printemps un

appartement
de trols pièces avec bain ,
très au soleil, chauffage
par étage ou calorifère,
près de la gare ou direc-
tion Salnt-Blalse ou Ser-
rlères. — Adresser offres
écrites à N. S. 650 avec
endroit et prix au bureau
de la FeulUe d'avis. 

On cherche une petite

chambre
(mansarde) meublée, pour
tout de suite. Adresser of-
fres écrites k M. R. 674, au
bureau de la FeulUe d'avis.

Famille de trois person-
nes cherche

APPARTEMENT
de quatre pièces pour le
24 mars 1944 ou date k
convenir. — Offres écrites
sous chiffres à B. R. 591 au
bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour tout de
suite un

logement
de trois chambres, cuisine,
avec ou sans confort. Even-
tuellement on prendrait
deux chambres non meu-
blées avec Jouissance de la
cuisine. Faire offres avec
prix et date d'entrée possi-
ble, sous R. P. 687 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Couture
Très bon atelier de la

ville cherche une ouvrière
et une assujettie pour en-
trée Immédiate ou k con-
venir. — Faire offres écri-
tes avec prétentions à J. C.
692 au bureau de la Feuille
d'avis.

Domestique
On demande un garçon

ou un homme de confiance
sachant traire. — S'adres-
ser à Paul Challandes, la
Jonchère (Val-de-Ruz).

On cherche une

PERSONNE
de confiance pour nettoya-
ge de bureaux. Faire offres
li case postale No 6529.

On cherche une

jeune employée
ou personne bien au cou-
rant du travail de bureau,
si possible ayant bonnes
notions d'allemand. Offres
écrites «"IOUS chiffre A. S.
673 avec certificats, référen-
ces et prétentions au bu-
reau de la Feuille d'avis.

un cherche une

jeune fille
pour aider aux chambres
et au ménage. Faire offres
sous chiffres P. 4454 N. m
Publlcltas, Neuchfttel.

Repasseuse
est demandée pour tout de
suite, une Journée par se-
maine. Adresser offres écri-
tes à G. E. 686 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche pour tout de
suite

monteurs
soudeurs

k l'autogène. Seuls ouvriers
capables peuvent faire of-
fres k M. Tissot, ventila-
tion - chauffage, Grands-
Pins 7, Neuchâtel. Télé-
phone 5 16 08.

On cherche pour travaux
faciles d'atelier une

JEUNE FILLE
de 15 k 18 ans. Entrée tout
de suite. — Se présenter:
Fahys 21, de 16 heures à
17 heures.

Aide-magasinier
Importante maison de la

place engagerait pour -le
poste d'aide - magasinier,
un Jeune homme de 16 à
17 ans. — Faire offres dé-
taillées sous chiffres C. Z.
684 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Ire coiffeuse
ou coiffeur pour dames

très capable est demandée
rur tout de suite ou date

convenir, dans bonne
maison. Salaire 150 fr. par
mois avec chambre et pen-
sion ou 12 fr. par Jour.
Faire offre à, rase postale
20933, le Locle.

Domestique
est demandé pour tout de
suite chez Louis Bétrix,
Orêt-Pellaton sur Travers
[jNeucnazeii.

iiiiiii
La commune de Fleurier

engagerait tout de suite
un bon monteur électri-
cien, connaissant les ins-
tallations intérieures et ex-
térieures. Place stable pour
personne qualifiée. — Faire
offres avec certificats et
références au Directeur des
Services industriels ou se
présenter au bureau du
«Service électrique.

PATISSIER
expérimenté cherche tra-
vail pour le samedi. —
Adresser offres écrites à
E. A. 697 au bureau de la
Feuille d'avis.

Dame cherche k faire des

heures
ou n'Importe quel autre
travail. Demander l'adresse
du No 689 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune fille , très honnête
et très active, cherche pla-
ce dans bon café - restau-
rant tout à fait sérieux
comme

sommelière
et fille de salle. — Adres-
ser offres écrites k P. T.
695 au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune femme se recom-
mande pour

nettoyages
de bureaux et pour laver
la vaisselle. — Faire offres
à S. B.. Prébarreau 9.

On cherche un .petit

orchestre
ou deux accordéons pour
les danses du Nouvel an.
Faire offres «sous chiffres
C. P. 691 au bureau de la
Feuille d'avis.

SCIAGE
de bols. — Charles Rolll,
Tertre 10, téiéph. 5 22 28
(appartement Louis - Fa-
vre 26). En cas d'absence,
tél. 5 32 80.

CYCIJSTES 1
Durant la mauvaise sai-

son profitez de faire révi-
ser et émalller à des con-
ditions spéciales votre bi-
cyclette par le spécialiste

René Schenk
«3havannes 4 - Tél. 5 26 11

Je cherche à domicile

Bureau de
placement e) de
renseignements

ponr l'étranger
pour Jeunes filles

Rue de la Serre 5, In étage
Ouvert tous les Jours de

10 h a midi.

MARIAGE
Dame ayant de bonnes

relations dans tous les mi-
lieux se recommande aux
personnes désirant se créer
foyer heureux. Succès, dis-
crétion. Case transit 456,
Berne.

On cherche à acheter
d'occasion mais en parfait
état un

chauffe-bain
à bols. — Faire offres
avec prix sous chiffres
D. N. 694 au bureau de la
Feuille d'avis.

Je suis toujours ama-
teur de

chiens
à tuer. — Arnold Konrad,
Cornaux.

On cherche Joli
commerce

d'alimentation
soit boucherie, laiterie ou
commerce de bétail. —
Adresser offres écrites a
O. J. 693 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande a acheter
d'occasion,

ARMOIRE
ou buffet en bon état. —
Adresser offres écrites k
T. V. 688 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche à acheter
d'occasion un

banc de menuisier
grandeur moyenne, en bon
état. — Adresser offres
écrites sous G. Z. 681 au
bureau de la Feuille d'avis.

Achat vieil or et argent
aux meilleurs prix du Jour

Pendules
neuchâteloises
H. Paillard, Seyon 12

Perdu samedi 13 novem-
bre deux

couvertures
de chevaux

marquées Maurice et Jean
Ruchti , depuis Anet à En-
gollon. Aviser Jean Ruchti-
Jakob, Engollon. Forte ré-
compense.
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Igll Ecoie professionnelle
||P de jeunes tilles

Le troisième trimestre commencera
pour les cours complets et restreints de

Coupe et confection - Lingerie
Broderie - Tricotage*

Raccommodages - Transformations
Mercredi 1er décembre, à 8 h.

Inscriptions et renseignements au collège des
Sablons (tél. 511 15).

Le directeur.

jjjf Q f* s  ̂̂  ̂

Nous mettons en vente

Souliers de montagne
et de ski

! POUR MESSIEURS :
Souliers de ski . . 38.80 42.80 45.80 49.80
Souliers de montagne 29.80 34.80 36.80 39.80 %
POUR DAMES :

; Souliers de ski . . 36.80 39.80 42.80 46.80
Souliers de montagne 26.80 29.80 32.80 36.80
POUR FILLETTES ET GARÇONS S

27 - 35, selon grandeur
Souliers de ski . . 24.80 26.80 29.80
Souliers de montagne 18.80 19.80 21.80 23.80

J, Kurth, Neuchâtel

AS 1089 L
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6 SKI -CLUB Neuchâtel
présente un nouveau film de ski

PEUPLE

I 

SKIEURS
ce. 1S55 avec le concours de
Rudolf ROMINGER, Heinz von ALLMEN,
David ZOGG, Otto FURRER, Jack ETTINGER

CE SOIR, à 20 h. 30

au PALACE
Prix habituels des places

Jœ ~ Mk Matinée à 17 heures

j U:' ~ «» Entrées: 50 c.

Location à la caisse du cinéma.

PAPETERIES S.A.
SERRIÈRES

Messieurs les actionnaires sont Informés que, confor-
mément aux décisions de l'assemblée générale du 13 no-
vembre 1943, un dividende de 6 % est payable immé-
diatement, soit:
par action de Pr. S00.— Fr. 25.—
sous déduction du timbre fédéral

de 6 % ' . . . . Fr. 1,80
et de l'impôt pour la délense natio-

nale de 6 % . a ¦ » 1.25 2.75
Net . . . . Fr. 22.35

contre remise du coupon No 5, ~——.
à la Banque Cantonale Neuchâteloise, k Neuchâtel,
k la Société de Banque Suisse, à Neuchâtel,
et au siège social de Serrières.

LE CONSEIL D'APMP*ISTBAT.ON.

MEl I f l fATFI f lK  I L'éP0Clue actuelle exige¦* i E t y < i n B i n _ _ - U .i_l S la connaissance appro-
fondie de l'allemand. En peu de temps

/- -«v vous le parlerez et l'écrirez, améliorant
\<$Pl4 f >  ainsi votre situation. Vous l'apprendrez

j, en deux mois, dans nos cours du Jour;
jgHI en six mois dana nos cours du soir. Suc-
__mm ces garanti. EC«ÏLE TAMIS, NEUCHATEL ,
XHp7 rue du Concert 6. Tél. 5 18 89. Demandez

références et prospectus.

Culture physique
pour jeunes filles et fillettes

AMIS-GYMNASTES - NEUCHATEL

le jeudi soir, à la halle de la Promenade
Fillettes, de 19 h. 30 à 20 h. 30; jeunes filles, de
20 h. 30 à 21 h. 45 — On peut s'inscrire aux leçons

M QUELQUES W

I TAPIS D'ORIENT |
J TRÈS AVANTAGEUX K

| t.QaassJluedif i |
Jf Ouvert l'après-midi , lundi excepté K

LES M O D È L E S  A V E C  T H É O R I E S  QUE V O U S  OFFRE W M ]
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 ̂ £n tubes, 8e garde 2 mois.
fgL Sana huila ni graisse,
pE* Sans coupons!

\ Btf ts tuba: 1 fr. 15, ImpSt comprit
Sĝ  Ûim&irdu le .an. Isi benne*
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ARRIVAGE DE |

Composte 1
LONZA j

Sacs de 5, 10, 25, 1
50 kg. Pour la pré- I
paration de votre p

terreau j
DROGUERIE ! I

PiiMiif
Epancheurs 8 I

Gaine amincissante 
^ 

_.-.
en tulle renforcé, donnant aux han- (Tcr^ /̂n \c hes un galbe parfait , hauteur 36 cm. \s*_y)/ )) J !

VENTE LIBRE 5.90 j i  
' 
\s% %

Gaine deux sens /jjL *y è̂
en tissu élastique , article d'excellent ral__r- _/ j  x; \
usage et de coupe parfaite , hauteur ^WWrm '

— // ' // V\____36 Cm' VENTE LIBRE 7.50 WZ J\ I I \
^Gaine en tissu f i v\|t_ir Nvl ï \élastique , \V  ii B ^̂ jl II*avec plastron en tissu peau d'ange, \ fe / f Wk JgH f _^_tfP*~Vbroché fleurettes couleur , article très V %J f; '̂ S____

^̂ j Êm̂'-mJ^^* (
• S°i9né - VENTE LIBRE 12.80 \^ jMnO ^̂
« Denise » ffl ) / w J

Notre parfait soutien-gorge en Turitex \ \ \  Il I Wv Jnt\garni de bandes de satin. Donne à f| ! // \_\\\ >̂ | '¦la poitrine une forme jeune et par- If // // // B i I
VENTE LIBRE 3.90 
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SAVEZ-VOUS COMMENT SE FABRIQUE

UN VERRE ?

NOUS VOUS LE MONTRONS EN VITRINE.

"TCHÎNZMÎCHEL
LE SPÉCIALISTE DU CRISTAL DE CHOIX

j| || - MUSÉ E

^^

DES 
BEAUX-A RTS

L'exposition du concours de dessins
est pro longée jusqu'au dimanche 21
novembre, à 16 h.

Les élèves concurrents sont invités à venir
reprendre leurs dessins à partir du JEUDI 25
NOVEMBRE. 

A vemire :

Packard
modèle 193S

8 «syl., 24 «3V., rondulte
Intérieure, cinq plat-es,
état de. neuf, superbe
voiture. Excellent place-
ment de capital. Dernier
prix : Fr. 8D00.— .

; Adresser offres écrites
*> L. C. 654 au bureau
de la Feuille d'avis.

'Wf ^rméaMJ^S 'Contrê&s• &é»6sù>ns 
\W /̂£l&£!!SÈ?'di Sx/terti&s • X oquMx&onS W?tTn^̂ [̂ ^̂ m̂ 'Çjdrj owvces' <<& Brtcca&r ^twMwè^M 'XM^ ^j

*H DISCRÉTION ABSOLUE _̂-_a__-_-B_______BP

r—— . \

Bas et chaussettes
| pour messieurs |'J

Les nouveautés I j
Les belles qualités à des pr '- \ \

intéressants |'j

O • IS avoie- S
f ëe t i tpietteî 1

I l  * spécialiste

Vons ne
trouverez pas

de machine
'#•>*? '-•plus robuste iiV„î*

que l'Helvetia I Résultat
de près de 50 années
d'expérience, elle est
usinée au centième de
millimètre et la solidité
de sa construction per-
met de dire : «L'Helvetia
est Inusable I»

Madiines à coudre
NEUCHATEL

Bas des Chavannes

A vendre

VILLA
de deux appartements de
quatre ebambres, cham-
bres de bonnes, confort,
vue. Demander l'adresse
sous No «385 au bureau de
la Feuille d'avis. *.

Vélo de dame
chrorné, en très bon état,
à vendre chez Mlle Hotr_,
Neubourg 11.

« Décaler »
en pariait état, à) vendre.
Fr. 20.— . S'adresser : G.
Faessli, Promenade Noire 3,
Neuchatel.

A vendre en bon état un
D I V A N

à deux places. — Adresser
offres écrites à D. N» 696
au bureau de la Feuille
d'avis.

3 S"® #
1er: Choix énorme.
2me : Première qualité.
3me: Prix les plus bas.
Une simple visite dans mes
magasins vous prouvera la
vénacité de ces trois points.

Meubles G. Meyer
«Salnt-Honoré

«ït Saint-Maurice
Neuchâtel

toujours du nouveau I
toujours du plus beau I
toujours la bonne qualité 1
toujours les dernières nou-

veautés
toujours les divans-lits
toujours au plus bas prix
et pour tout... toujours chez

Meubles G. Meyer
salnt-horjj aré

et saint-maurlce
neuchatel 

A VENDRE
une paire de souliers de
travail No 40 à l'état de
neuf. Prix : 20 fr. S'adres-
ser entre 18 et 20 h. : Neu-
bourg 23>, 1er étage, à gau-
che.-

Bon miel du pays
«dans les magasins Mêler, le
miel de poires sans cartes
à 1.80 le J_ kg. est com-
me le miel de raisin, mais
voyez ce prix...

Occasions : A vendre,
très bon marché, une paire
de

SKIS DC FOND
'norvégiens, véritables Erick-
sen Oslo, 2 mètres 10,
hickory, fixations durai
Eottefella ; souliers spé-
ciaux, semelles caoutchouc,
pointure 41, sans coupons ;
une paire de bâtons rou-
ges, rondelles larges. —
S'adresser : M. Hobert-Tis-
sot, sports, Neuchâtel.

Cheminée
« Désarnod »

dessus et face en marbre
blanc, parfait état, à enle-
ver tout de suite. — P.
Peter, Croix 5, Corcelles
(Neuchâtel). 

Cuisinière à gaz
« Le Rêve », trois feux,
émaillée, à vendre chez
Mme Schoch, Cité Suchard
1, Serrières.

Bonne affaire
Pommes « Boscop » de-

puis 38 c. le kg. dans les
magasins Meier.

A vendre bonne

génisse
grise portante. — A. Mac-
cabez, Gorgier.



Le prix Benoist 1942
décerné au prof esseur

Arthur Stoll
Dans la séance qu'elle a tenue à

Locarno les 12 et 13 novembre
1943, sous la présidence de M.
Ph. Etter , conseiller fédéral, les
12 et 13 novembre 1943. la com-
mission administrative de la fon-
dation Marcel Benoist pour l'en-
couragement des recherches scien-
tifiques, a, en dehors de la liste

Le professeur Arthur  Stoll qui vient
de recevoir le prix Benoist 1942.

des candidats qui s'étaient annon-
cés, décerné le prix de la fondation
pour l'année 1942, à M. Ar-
thur Stoll, professeur à l'Université
de Bâle, pour ses remarquables tra-
vaux dans le domaine de la chimie
pharmaceutique, particulièrement en
oe qui concerne la constitution chi-
mique de certains remèdes naturels
(drogues). Tous ces travaux, ceux
de l'année 1942 y compris, ont une
très grande importance pour la vie
humaine et ont déjà valu à leur au-
'te«uir l'estime du monde scientifique.

Le montant du prix de la fonda-
tion pour 1943 a été de nouveau
fixé à 20,000 francs.

Echos...
iiiiiiiiiiiiiiiiii «ii i , i i i i , t i i i i i i i« i>

L'Institut, de France a célébré le 25
octobre le 148me anniversaire de sa
fondation. Comme il le fait tous les
ans à cette occasion, il a tenu nne
séance Qui a réuni les cinq académies.
Mais, depuis l'armistice, cette réunion
a lieu à huis clos et les discours qui y
sont prononcés ne sont pas rendus pu-
blics.

L'ordre du -jour comportait un dis-
cours de M. G. Dupont-Ferrier, prési-
dent de l'Institut, puis des lectures par
les délégués des académies .

Selon l'usage, c'est le délégué de
l'Académie française qui a parl é le
dernier: cette fois-ci , c'est M. Paul Va-
léry, dont la notice s'intitulait: « Le
dialogue de l'arbre ».

Le 148me anniversaire
de l 'Institut de France

Les expositions parisiennes
Parmi toutes les expositions qui ont

été inaugurées à Paris, une seule peut
mériter a la fois l'attention des con-
naisseurs et celle des amateurs. C'est
l'exosition des œuvres de l'animalier
Paul Jouve.

Paul Jouve s'est fait l'héritier de
cette lignée d'artistes formée à l'ob-
servation directe des animaux dans la
nature qui, au XlXme siècle, avait étu-
dié leur caractère expressif , comme Cu-
vier en avait sondé l'organisation phy-
sique. Il trouve une source inépuisable
d'inspiration dans les gestes et les at-
titudes des corps souples, indolents, ou
nerveux des grands fauves, sans ja-
mais perdre, môme dans les œuvres 1«3S
plus vigoureuses, le sens d'un stylo
sincère et noble, s'exprimant par un
dessin sérieux et serré.

Une autre manifestation, « Maîtres
contemporains do la réalité », n'a réussi
qu'à faire regretter encore ce fâcheux
abus qui consiste à faire prendre quel-
ques petites toiles balbutiantes pour des
œuvres de maîtres. Car les exposants,
groupés ainsi, n 'en disent pas très long
dans leurs tableaux.

La semaine dernière il a été Question
aussi do la « montée en loge » à 1 Ecole
des Beaux-Arts, des décorateurs de ci-
néma.

Los loges de la rue Bonaparte sont ,
en effe t , utilisées d'une façon inaccou-
tumée, sans que cotto occupation ait le
moindre rapport avec la vie habituelle
de l'Ecole.

C'est seulement parce que l'Ecole pos-
sède des locaux et un équipement ap-
propriés à ce genre d'examen que les
organisateurs du concours d'entrée à
l'Ecole des Hautes études cinémato-
graphiques l'a priée de les mettre à sa
disposition.

Il n'est peut-être pas indifférent qne
ceux à qui incombera le soin de com-
poser de beaux décors n'aient pas dé-
daigner de passer sous le toit vénérable
du ouai Malaquais...

« NEUCHATEL ET LE SEYON »
Depuis longtemps, il est question de

publie r une « Histoire de Neuchâtel »,
ouvrag e précieux qui donnerait de f a -
çon complète et précise toute l'évolution
de notre passé, tel que le connaissent
les érudits. Mais il semble qu'il fau-
dra encore beaucoup attendre pour
assister â la parution de ce livre indis-
pensa ble d l'histoire de notre canton.
On peut craindre même que ce projet
ne soit ajourné < sine die ». C'est pour-
quoi il faut saluer avec d'autant plus,
de joie la publication du beau volume
qui, mieux encore que les discours et
les expositions ne peuvent le fa ire , com-
mémore le centenaire du détournement
du Seyon. Si l'on ne peut pas encore
consulter d'ouvrage capable de nous
donner une vue complète du passé de
notre région, il sera au moins possible,
désormais, grâce à « Neuchâtel et le
Seyon », (1) de se représenter l'aspect
qu'o f f ra i t  notre ville au cours de ces
derniers siècles. C'est une réussite qui
est bien faite pour plaire à tous ceux
qui, à travers l'histoire, aiment d_ se
faire une idée de la vie que menaient
nos ancêtres, à ceux — et ils sont nom-
breux — qui ont le regret des temps
révolus et prenn ent plaisir à en respi-
rer l'atmosphère, à travers un livre
bien fait .

Les cinq monographies qui constù
tuent ce volume se complètent for t
heureusement. Mentionnons tout d'abord
celles de l'historien et de l'archiviste.

Le premier, M . Eddy Bauer, situe le
Neuchâtel de 1843. La dérivation du
Seyon exécutée il y a un siècle, avec
des moyens techniques for t  limités,
cotistitue une œuvre hardie, qui témoi-
gne bien de l'esprit d'entreprise qui
animait nos pères. D'ailleurs, toute
l'activité des habitants de notre ville
d cette époque était dirigée vers l'in-
dustrie et le commerce. C'est la leçon
qui se dégage de ce retour au siècle
passé. On en conclut que le slogan
« Neuchâtel, ville d'études » est un pis-
aller, et aujourd'hui encore U ne fau-
drait pas oublier quelles furent les vé-
ritables sources de la grandeur et de
la prospérité de Neuchâtel.

Quant au second, M. Louis Thévenaz,
il a consulté ses archives avec soin et
nous plong e dans l'atmosphère de ter-
reur causée par les multiples inonda-
tions du Seyon.

Un géographe distingué, M. René
Jaun, nous donne une étude fouillée
sur le rôle du Seyon dans le développe-
ment de Neuchâtel. Ces lignes fourmil-
lent de renseignements précieux et nous
ne doutons pa s qu'elles constituent un
enrichissement pour l'historiographie de
notre ville.

C'est à un ingénieur, M. Arthur Stu-
der, que f u t  échue la tâche de décrire

(1) _dlt. de la Baconnlère.

les travaux qui aboutirent à la percée
de 1813. Mais si l'on prend connais-
sance avec intérêt du côté technique
de l' entreprise menée d bien il y a
cent ans, on remarquera que l'histoire
du Seyon n'est pas terminée. Il est donc
heureux de poss éder des renseignements
préc is sur les transformations réalisées
de nos jours dans la « cuvette ».

Enfin , un architecte s'est e f forcé
avec succès de restituer l'aspect qu'of-
frai t  autrefois notre ville. Grâce à
M . Jacques Béguin , il sera maintenant
possibl e, sans crainte d' erreurs, de pro-
mener son imagination dans le Neu-
châtel d'il y a cent ans.

Sig nalons aussi les nombreuses re-
productions de tableaux de l'époque,
les plans et les dessins qui contribuent
à faire de « Neuchâtel et le Seyon »
un volume très réussi.

R. D. P.

...de p artout
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Max Rheinhardt
célèbre metteur en scène
est décédé à New-York

Le grand metteur en scène Max
Eheinhard est mort à New-York à
l'âge de 70 ans. Il était né le 9 septem-
bre 1873 à Baden, près de Vienne. Son
père voulait qu 'il soit commerçant
comme lui , mais Max Rheinhard pré-
féra le théâtre. En 1894, il contracta un
important engagement au « Théâtre
allemand » de Berlin. Durant la pre-
mière guerre mondiale, il chercha re-

Max Rheinhardt

fuge en pays neutre. C'est là qu'il fit
représenter « Oreste », « Danton » et
« Les petites villes allemandes ». De
retour à Berlin, Rheinhard devint très
rapidement le prince du théâtre alle-
mand. C'est lui qui organisa les festi-
vals de Salzbourg et les représentations
de « Jedermann ». Dès 1933, il émigra
aux Etats-Unis. A Hollywood, il gagna
son pain en s'ooeupant de productions
cinématographiques. Et c'est à New-
York que le « Prince du théâtre alle-
mand » est mort, plus connu de la
grande majorité du public comme
« producer » que comme metteur en
scène théâtral.

' Une exposition intitulée « L'art en
Amérique, livres illustrés et guides de
musée » s'est ouverte lundi à la Bi-
bliothèque nationale. Elle durera jus-
qu'à la fin de janvier 1944. Le but de
ses organisateurs a été de mettre en
lumière divers aspects de la vie intel-
lectuelle aux Etats-Unis. Le public
pourra y admirer une grande variété
de livres d'art édités outre-Atlantique.
Il s'agit notamment d'ouvrages consa-
crés à la sculpture antique, à la pein-
ture en Europe du moyen âge à l'épo-
que contemporaine , à l'archéologie, à
¦l'art spécifiquement américain, etc.
L'exposition comprend également une
série d'ouvrages illustrés pour enfants,
et enfin un certain nombre de catalo-
gues énumérant les trésors de la Bi-
bliothèque nationale suisse, des grandes
bibliothèques publiques et universitai-
res suisses et surtout des collections
privées.

L'exposition a été inaugurée officiel-
lement lundi en présence de M. Etter,
conseiller fédéral , chef du département
de l'intérieur, et de M. Leland Harri-
son , ministre des Etats-Unis à Berne.
M. Marcel Godet , directeur de la Bi-
bliothèque nationale suisse, a défini le
but que se proposait la Bibliothèque
nationale en organisant cette exposi-
tion : donner un aperçu de l'édition
d'art aux Etats-Unis et une idée de la
vie intellectuelle dans la grande répu-
blique nord-américaine.

Une exposition de livres
d'art américains à Berne

« La bourgeoisie et le croisé », tel est
le titre d'un nouvel ouvrage que pré-
pare actuellement, à Rouen, Mme «5o-
lette Yver ot qui sera, dit-on , un ta-
beau de la vie quotidienne au XlIIme
siècle.

Un nouvel ouvrage
de Colette Yver

LES A RTS ET LES LETTRES
"~""~¦—^~——-—™-* ^————— .—————________ ——.——¦____——__———————_—.———¦——————

Le comité chargé de décerner le prix
du roman, d'un montant de 5000 fr.
fondé par la Guilde du livre à Lau-
sanne, a fixé son choix.

MM. Paul Budry, Edmond Jaloux,
C.-F. Ramuz, Gustave Roud, H.-L. Mer-
mod et Albert Mermoud n'ont pu se
prononcer à l'unanimité pour une seule
des œuvres présentées. Ils ont décidé
d'attribuer en définitive trois prix de
2000 fr. chacun, qui vont aux auteurs
que voici:

Ch.-L. Paron à Bruxelles, poux le ro-
man «Et  puis s'en vont»; *

Gilbert Cesbron à Paris, pour le ro-
man « Les Innocents de Paris»;

C.-F. Landry à Lausanne, pour « Le
Mas de Méjac ».

Le jury tient en outre à rendre hom-
mage à deux ouvrages de qualité re-
marquable, mais qui ne correspondent
pas entièrement aux conditions d'un
concours de romans. Ce sont:

« Les îles de mémoire », manuscrit
d'Emmanuel Buenzod, et « Les che-
mins de mémoire» , manuscrit de Ca-
therine Charrière.

Le prix littéraire
de la Guilde du Livre

A TRAVERS LES LIVRES

de M. Eric LUGIN
Pour nous qui sommes placés dans

un monde et, en tout cas, à une épo-
que où les jeux de l'esprit et ceux
du cœur, et, plus profondément, l'at-
tention légitime qu'on doit aux cho-
ses intérieures, sont devenus en quel-
que sorte étrangers, l'âme d'un Mau-
rice de Guérin, la tournure de son
génie, son œuvre même nous sont
apparemment lointaines. Et pourtant,
dès que le lecteur moderne a le cou-
rage de rompre ses habitudes et de
prendre le contact avec cette pensée
subtile, et toujours confondue dans
son rêve et dans sa poésie, il subit
comme un envoûtement. Grâce soit
rendue à M. Eric Lugin de nous avoir
donné un Maurice de Guérin non pas
actuel — le mot est impropre et dé-
placé — mais profondément réel et
de nous avoir présenté son œuvre,
sous une forme qui est faite d'abord
pour le plaisir des yeux (j'imagine le
plaisir de tout bibliophile à caresser
ce petit bouquin à couverture rouge,
objet des soins de la « Guilde du li-
vre » et, dès qu'il l'a ouvert, à y dé-
couvrir tout ce qu'il pouvait y cher-
cher).

Grâce lui soit rendue aussi de nous
proposer une explication de l'auteur
du Cahier vert et du Centaure, en mê-
me temps qu'une exégèse de ses pièces
maîtresses qui , je pense, apparaîtront
définitives aux yeux des savants au-
tant que peut l'être l'interprétation
donnée d'un écrivain et d'une œu-
vre. Ce livre, où est classé, commen-
té et annoté tout l'essentiel de la ma-
tière guérinienne est le fruit, nous le
savons, de la longue passion que porte
M. Eric Lugin au poète du Cayla
et d'une méditation à son sujet sans
cesse approfondie. Sous les notes

froides et intelligentes de l'érudit
transparaît toujours comme de l'a-
mour, ce qui est la marque en fin
de compte du vrai critique, par là
créateur à son tour.

Notre esprit trop prompt à exiger
l'absolu dans la religion, dans l'art
ou dans la poésie trouvera peut-être
en Maurice de Guérin un inachève-
ment qui le heurte. Allant plus loin ,
il verra dans le symbolisme du « Ca-
hier vert » — dont il soupèse pour-
tant l'étonnante qualité poétique —
comme une fuite, comme un refus
du réel; il trouvera dans le panthéis-
me du « Centaure > comme une ten-
tative de se perdre dans la nature,
qui détourne . peut-être l'auteur du
chemin de la Grâoe chrétienne et
lui masque les avenues de sa foi.
Mais pourquoi serions-nous si « ex-
trémiste » ? Pèlerin de l'absolu s'il
en fut , Barbey d'Aurevilly fut l'un
des premiers à déceler chez Guéri n
l'authenticité de ce cri, l'authenticité
de cette œuvre, l'authenticité enfin
de cette- vie — et nous en avons plus
encore la certitude, après avoir pris
connaissance de l'édition de M. Eric
Lugrin. '

Mais nous ne pouvons traiter ici ,
même brièvement, de la pensée gué-
rinienne, ni suivre son commenta-
teur dans l'explication générale qu'il
donne ou dans les gloses et les mi-
ses au point historiques qu 'il formu-
le. Il faut nous contenter d'avoir
été touché, quelques heures durant,
par le frisson de cette œuvre et par
l'aile de cette poésie, en nous promet-
tant-de revenir, un jou r ou l'autre,
au précieux petit livre que nous dé-
posons sur nos rayons.

René BKAICHET.

£e « Jiawdce de Quf otit^ »

L'Université de Lausanne a attribué à M. Max Huber, président du Comité
international de la Croix-Rouge, le titre de docteur « honoris causa ». La
cérémonie s'est déroulée à l'aula du Palais de Rumine, jeudi matin. Voici

M. Max Huber remerciant l'Université de Lausanne.

LA REMISE D 'UN DOCTORAT « HONORIS CAUSA »
A L 'UNIVERSITÉ DE LAUSANNE

REPRISE DES « JEUDIS »
A LA COMÉDIE-FRANÇAISE

La Comédie-Française reprendra ses
matinées poétiques le 6 novembre. Cette
première sera entièrement consacrée à
la « Légende des siècles », de Victor
Hugo et vies fidèles des jeudis enten-
dront notamment d'importants frag-
ments de « La rose de l'Infante », du
« Crapaud » et du « Satyre ».
LA RENTRÉE UNI VERSITAIRE...
Contrairement à la rentrée des écoles

qui , elle, a été retardée de près de trois
semaines, la rentrée universitaire s'est
effectuée à la date habituelle. Au pre-
mier abord, rien ne semble changé à
la vie des facultés en ce qui concerne
le nombre dos étudiants ; le chiffre
exact n'en pourra êtxe connu tant que
les registres d'inscriptions ne seront
pas clos. Pourtant, dans les facultés,
à l'Académie de Paris et au Service des
étudiants, on s'attend à ce qu 'il reste
à pou près co qu'il était avant la guer-
re, soit environ 25,000 inscrits.

... ET CELLE DE L'INSTITUT
CATHOLIQUE

L'Institut catholique a fait, lui aussi,
sa rentrée. Selon l'usage, une messe a
été dite dans la Chapelle des Carmes,
sous la présidence du cardinal Suhard,
archevêque de Paris, Mgr Calvet. pro-
recteur, était à la tête des doyens et
professeurs des diverses facultés. Les
étudiants  ot leurs familles emplissaient
la chapelle, trop petite pour les con-
tenir tons. A l'Institut catholique, com-
me dans les autres facultés , beaucoup
de jeunes filles sont déjà inscrites et
l'on w demande si leur nombre n'excé-
dera pas celui des jeunes sens.

La vie intellectuelle à Paris

Le professeur Pieter Zeeman, physi-
cien hollandais, né en 1865, qui décou-
vrit l'influence d'un champ magnéti-
que sur l'émission de la lumière, vient
de mourir à l'âge de 78 ans, à Amster-
dam.

Il découvrit le phénomène qu'on
appelle désormais de son nom: effet Zee-
man. On sait qu'un faisceau lumineux
qui a passé au travers d'un prisme de
cristal se décompose en rayons de cou-
leurs différentes et aue chaque élément
chimique porté à l'incandescence don-
ne, dans ces conditions, une combinai-
son « sui generis » de raies lumineuses,
ce qu'on appelle un spectre spécifique.
Or, Zeeman, faisant agir un champ ma-
gnétique sur une source lumineuse,
constata que le spectre étai t modifié
par le déplacement des raies caractéris-
tiques du corps analysé. Ce phénomène
est d'une grande importance pour com-
prendre la constitution atomique.

Mort d'un pr ix  Nobel

Aux éditions Albert Skira
Pour célébrer ses quinze ans

d'existence, la maison d'édition Al-
bert Skira (Paris - Genève) publie
une élégante plaquette où elle rend
compte de son activité depuis ses
débuts. Activité f o r t  réjouissante,
constatons-le d' emblée , qui se p lace
en excellent rang par mi les éditeurs
de notre pays. On sait comment les
éditions Albert Skira se sont impo-
sées à l'attention des amateurs de
beaux livres et il n'est que de citer
les « Trésors de la peint ure fran çai-
se », collection justement célèbre par
le choix des artistes et le soin des
reproductions, l'édition de quelques
chefs-d ' œuvre de tous les temps,
illustrés par Picasso, Matisse, Gimmi
et nous en passons. Le succès qui
est fa i t  à une grande collection clas-
sique , les <K Trésors de la littérature
française », est un signe heureux
dans le temps que nous vivons et
une juste récompense décernée aux
éditions Alber t Skira qui prennent
la p eine de présenter les œuvres
maîtresses de notre littérature dans
le cadre de sobre élégance qui leur
convient.

Retaillages
de limes
Usine spécialisée

MAGNENAT Frères
Cossonay - VUle (Vaud)
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CATALOGUE GÉiNÉRAL SUR DEMANDE A VOTRE
LIBRAIRE OU AUX ÉDITIONS SKIRA A GENÈVE

Mesdames !
Pour l'entretien
de vos mains, seule

GERCINE
?. conviendra

t DROGUERIE

S. Wenger
Seyon 18
Grand'Rue 9

NEUCHATEL

chauffez au bols
«avec

Appareil breveté avec
circulation d'air chaud

G r a n d e  souplesse
de réglage

Rendement élevé

Baillod |;
Bugnon et Meylan

AN TIQUIT ÉS
OBJETS D'ART
TA BL EAUX

T E R R E A U X  2
TÉL.  S 28 08

Visitez le
Bazar neuchâtelois
SAINT-MADBK3E 11, VOUS
y trouverez un Joli choix
d'articles - souvenirs, de
boutons, cravates, mou-
choirs, foulards, écharpes,
poi-te-monnale, etc., k des
prix très modérés.

Fonte émaillée

BUMI
pour tartiner

sans coupons , remplace
te beurre. En vente
chez PRISI , Hôpital 10.

Si vous souff rez
des pieds, si vous

vous f atiguez
f acilement,

demandez des
conseils gratuits
les mercredis et

vendredis ;
pour les autres j ours,

seulement
sur rendez-vous.

Avec notre nouveau
support plasticnie, il n'y
a plus de fatigue ni de

douleurs,
soulagement immédiat.

J. Kurth
Neuchâtel Seyon X «
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L'élection des représentants
bernois au Conseil des Etats

Un député radical élu
de justesse

Notre corresp ondan t de Berne nous
écrit:

Le Grand Conseil bernois a confirmé
purement  et simplement le mandat des
deux députés actuels au Conseil des
Etats. On s'est aperçu , toutefois, au
cours du déba t qui a précédé le vote,
que la coalition bourgeoise est à la
merci des circonstances.

En réalité, le succès ou l'échec de
M. Mouttet , candida t  radical , dépendait
un iquement  de l'a t t i tude du groupe
agrarien qui  dispose à lui seul du tiers
des sièges au parlement cantonal. Cet-
te attitude fu t  vacillante jusqu 'à ces
derniers jours et le porte-parole des
paysans, artisans et bourgeois n'a pas
caché que les socialistes auraient cer-
tainement  eu l'appui des voix campa-
gnardes s'ils n'avaient commis l'impru-
dence do < déclarer la guerre » à leurs
adversaires pour la conquête du pou-
voir municipal lors des prochaines élec-
tions dans la ville fédérale. Comme
•nous le laissions entendre, hier, les
agrariens qui  estimaient équitable la
revendication de l'extrême-gauche en
tenan t  compte de la trêve imposée par
«la « communau té  pol i t ique  d'action »,
ont bien du se rendre a 1 évidence et
considérer que cette trêve serait de tou-
te façon rompue dans un mois.

Néanmoins, les chiffres prouvent
qu 'ils n'ont pas tous donné leur suf-
frage a M. Mouttet. En effet , tandis
que M. Weber , agrarien , était élu par
119 voix de la coalition groupant ra-
dicaux, paysans et catholiques, le dé-
puté radical n'obtenait  que 92 voix, soit
tout juste la majori té  absolue, puisque
les scrutateurs ont dénombré 182 bul-
letins valables. M. Môckli a recueilli 72
suffrages, c'est-à-dire une bonne quin-
zaine de plus que son groupe ne comp-
te de députés.

Que vont faire maintenant les socia-
listes? Dans sa déclaration, leur porte-
parole a laissé entendre que le sort
de la « communauté poli t ique » était en
jeu. L'avenir dira ce qu'il faut retenir
de cet avertissement. G. P.

BERNE, 16. — L'Union suisse des pay-
sans a tenu, mardi , au Kursaal de Berne,
son assemblée de délégués, sous la prési-
dence de M. Porchet, conseiller d'Etat,
de Lausanne. Quatre cent trente-deux
délégués et membres du comité étalent
présents. Le président a salué les con-
seillers fédéraux Stampfli et de Steiger,
M. Minger , ancien conseiller fédéral. Le
président a exprimé la confiance de la
classe rurale à l'égard du Conseil fédé-
ral , de l'Assemblée fédérale et du peuple.

Outre les questions administratives —
l'assemblée avait à élire notamment sept
nouveaux membres du comité central —
les délégués avalent été réunis pour s'oc-
cuper des problèmes relatifs à la sauve-
garde de l'agriculture après la guerre.

Le premier orateur, M. E. Feisst, di-
recteur de la division de l'agriculture et
chef de l'Office fédéral de guerre pour
l'alimentation, a parlé des bases consti-
tutionnelles et législatives de la politique
agraire future. Selon l'orateur, le main-
tien de la paysannerie et les moyens pro-
pres à en assurer le bien-être ne cons-
tituent pas seulement un problème à
considérer exclusivement au point de
vue économique, mais font plutôt partie
Intégrante des préoccupations politiques
de la nation.

On entendit ensuite M. Wahlen, con-
seiller aux Et$s, sur la politique de la
production présente et future. L'orateur
a exposé ses principes de politique agrai-
re et a annoncé qu'à l'issue des hosti-
lités, une lutte acharnée se déroulera
pour la reprise des débouchés. La poli-
tique de production devra s'Inspirer de
principes nettement définis. Il s'agira de
garantir une production Intensive et
techniquement sans reproche, 11 s'agira
aussi de s'adapter le plus possible aux
besoins du marché intérieur et de consa-
crer des efforts Inlassables au maintien
de nos exportations.

M. André Borel , vice-directeur de
l'Union suisse des paysans, a parlé de
la politique des prix et de la politique
commerciale de l'avenir, puis le profes-
seur Howald , directeur de l'Union suisse
des paysans, a parlé des problêmes ac-
tuels et futurs se posant dans le do-
maine de la politique sociale.

L'assemblée des délégués a voté à l'una-
nimité une résolution à la fin de la séan-
ce de l'après-mldl. Cette résolution dit que
l'assemblée exprime au Conseil fédéral sa
reconnaissance pour la constitution d'une
commission d'experts chargée de préparer
la législation agricole future. Elle compte
que les Chambres fédérales se prononce-
ront dans le plus bref délai sur la ques-
tion constitutionnelle et que celle-ci sera
soumise immédiatement au peuple .

L'assemblée
de l'Union suisse des paysans

Le mauvais temps paralyse
les opérations en Italie

La lutte dans le secteur méditerranéen

AU Q. G. DU GENERAL MONTGO-
MERY. 16 (Exchange). — Sur les fronts
de la 8me et de la Sme armées, les opé-
ra tions sont fortement entravées par le
mauvais temps et on ne signale pas de
changements importants dans aucun
secteur.

Des avant-gardes de la Sme armée
qui poussent constamment des pointes
au delà du Sangro, ont observé que les
Allemands poursuivent leurs destruc-
tions sur une large échelle dans les
territoires menacés. Dans les villages,
chaque maison, y compris les églises
et les bâtiments publics, sont incendiés
ou détruits par explosion , et la popula-
tion locale se dirige en de longs cor-
tèges vers les montagnes situées loin à
l'arrière. La tactique de la terre brûlée
est mise en pratique par les Allemands
avec une telle rigueur qu'aucune ins-
tallation électrique, canalisation, etc.
ne reste intacte. Lundi après-midi, les;
Allemands ont fait sauter tous les -
ponts traversant, le Sangro, à l'excep-
tion d'un seul qui sert de voie de re-
traite et de ravitaillement aux rares
troupes allemandes restées au sud du
Sangro.

Des observateurs aériens rapportent
que les Allemands ont commencé à
faire sauter les installations portuaires
de Pescara et d'Ortona sur la côte
adriatique.

Les Allemands ont maintenant établi
leur ligne de défense à 8 km. au nord
du Sangro. Des incursions sont effec-
tuées chaque nuit au delà du fleuve
par des patrouilles alliées, tandis que
les Allemands n'envoient que de rares
patrouilles en direction sud au delà dû
fleuve. Le terrain est d'ailleurs extrê-
mement difficile pour les opérations de
patrouilles, car le lit du fleuve, large
de 400 m. et ne contenant que très peu
d'eau en ce moment, forme une surface
caillouteuse pleine d'obstacles parcou-
rue par de nombreux lits de ru isseaux
desséchés et très profonds.

La composition
du nouveau cabinet Badoglio

NAPLES, 17 (Reuter). — Voici la lis-
te des ministres formant le nouveau
cabinet du maréchal Badoglio*

Présidence : Badoglio.
Marine: amiral de Courten.
Armée : général Sandalll.
Sous-secrétaires d'Etat :
Intérieur: Vltto Realll.
Justice: Giuseppe De Santls.
Guerre : général Orlando.
Education : Giovanni.
Finances : Guido Jung.
Industrie : professeur Epicarmo Gorblno.
Agriculture: professeur Tomaso Slcl-

llani.
Chemins de 1er: général Giovanni Dl

Raimondo.
Marine marchande : amiral Pletro Ba-

rone.
P.T.T. : Mario Fano.

Le premier congrès du p arti
f asciste républicain

CHIASSO, 16 (A.T.S.). — La presse
annonce que le premier congrès du
parti fasciste-républicain a eu lieu à
Vérone, sous la présidence du secré-
taire du mouvement, M. Pavolini. Bien
que l'on eût annoncé que M. Musso-
lini serait présent, celui-ci s'est toute-
fois borné à envoyer un message qui a
été lu par M. Pavolini.

Il a été annoncé officiellement que
j«usqu'à maintenant on compte 25,000
membres du parti fasciste-républicain.

La situation s'améliore
pour les Alliés à Leros

LE CAIRE, 16 (Reuter). — La radio
du Caire annonce, mardi, que la situa-
tion dans l'île de Leros s'est améliorée.
Les Allemands ont subi des pertes ex-
trêmement lourdes. Leur résistance sur
la côte occidentale de l'île a diminué.

Les événements
du Liban

(Suite de la première page)

L'Irak appiriera-t-H
la cause libanaise ?

BAGDAD, 16 (Reuter). — Les nota-
bles arabes du Liban , de la Syrie et de
la Palestine ont adressé un télégram-
me au général Nuri Es Said, premier
ministre d'Irak, lui demandant instam-
ment de faire tout son possible pour
appuyer la cause libanaise. Des délé- ,
gués de toutes les parties de l'Irak
demandent instamment au régent par
intérim et au général Nuri Es Said de
protester bn leur nom contre « les me-
sures criminelles » prises par le Comité
français contre la nation libanaise et
ses dirigeants. Le cabinet irakien a te-
nu plusieurs réunions, discutant des
rapports sur la situation qui Lui ont
été envoyés par la légation d'Irak à
Beyrouth.

L'opinion générale en Irak appuie la
demande libanaise que le pouvoir fran-
çais soit transféré du Liban jusqu'à
la fin de «la guerre comme < étant le
seul moyen de résoudre la situation ».

Le général Catroux
à Beyrouth

BEYROUTH, 16 (Reuter). — A son
arrivée à Beyrouth mardi, le général
Catroux a été reçu à l'aérodrome par
M. Helleu, délégué général français, le
général de Lavallade et des membres
de l'état-major britannique.

* Le maréchal Antonesco au Q.G. al-
lemand. — Le correspondant à Budapest
du Journal suédois « Dagens Nyheter »
rapporte que le maréchal Antonesco, pre-
mier ministre de Roumanie , se trouve ac-
tuellement au Q.G. du chancelier Hitler.

* Le roi Farouk blessé. — Le roi Fa-
rouk a été blessé au cours d'un accident
d'automobile près de la zone du canal
d'El-Kêbir. Les contusions qu'il a subies
ne sont pas graves. U a été transporté à
l'hôpital militaire britannique.

Emissions radiophoniques
Mercredi

SOTTENS et télédiffusion : 7.15, Inform.
7.26, disques. 10.10, émission râdioscolaire
10.40, Jeux d'enfants, Bizet. 11 h., émis-
sion matinale. 11.35, évocation littéraire
et musicale. 12.15, musique espagnole.
12.29, l'heure. 12.30, musique légère va-
riée. 12.45, inform. 12 55, un disque. 13 h.,
les Ondelines chantent. 13.10, variétés
Jazz. 16.59, l'heure. 17 h., «ooncert par le
Radio-orchestre. 18 h., communiqués.
18.05, pour les Jeunes 18.45, causerie po-
litique. 18.55, musique légère. 19.05. re-

cette d'Ail Baball.
19.06, au gré des
Jours. 19.15, ln-
form. 19.25, bloc-
notes. 19.26 , le
magasin de disques.
19.50, le berce-oreil -
le, magazine fantai-
siste mensuel. 20.20,
concert par I'OJSJI.
21.10, l'heure uni-
versitaire. 21.50, ln-
form.

BEROMUNSTER et
télédiffusion : 11 h.,
émission matinale.
12.15, petite revue
d'instruments. 12.40,
musique légère.
13.30, pour Mada-
me. 17 h., concert
par le Radio-orches-
tre. 17.40, récital de
Êiano. 18 h., pour

a enfants. 18.30,
disques 19.25, dis-
ques. 20.10, musi-
que variée. 21.20,
œuvres de Brahms.

Radiodiffusion na-
tionale française :
17.35, « Solitude »,
pièce de Marc Der-
nier . 19.52, « Le voi-
le du bonheur », co-
médie musicale en
deux actes de P.
Ferrler . 23.20, varié-

Nouvelles économiques et financières
BOURSE

(CO U R S  DE C L Ô T U R E)

BOURSi. DE NEUCHATEL
(Extrait de la cote officielle)

Les chiffres seuls Indiquent les prix faits
d = demande o «— offre

ACTIONS 15 nov. 16 nov.
Banque nationale 690 — d 690. - d
Crédit fonc. neuchât. 610. — d 620. —
La Neuchâteloise 470.— d 470. — d
Câbles élect. Cortaillod 3100.— d 3100. — d
Ind. cuprique, Fribourg 1600. — o 1600. —
Ed. Dubied _ Cie .. 500. — d 500.— d
Ciment Portland 920.- d 920. — d
Tramways, Neuchâtel «45.— d 445.— d
Klaus 160.— d 160.— d
Etablissem. Perrenoud 430. — d 430. — d
Cle viticole, Cortaillod 400.- d 400.- d
Zénith S. A. ord 155.- o 155. — o

» » priv. 135. — d 145.— o
OBLIGATIONS

Etat Neuchftt. 4% 1931 102.75 d 102.75 d
Etat Neuchftt. 4% 1982 103.- d 103 — d
Etat Neuchftt. 2y~ 1932 94.50 95. —
Etat Neuchftt. 3yt 1938 98.50 d 98.50 d
Etat Neuchât. 3>/_ 1942 99.80 d 100.-
Vllle Neuchât 4% 1931 102.— d 102.- d

: Ville Neuchât. 3y_ 1937 100.25 d 100.25 d
VUle Neuchftt. 3% 1941 102.60 d 102.50 d

. Ch.-d.-Fds4-3,20% 1331 86.— 85. — d
Locle 4 K-2.56 % 1930 85.- d 85.- d
Crédit F. N. Z %% 1938 100.25 d 100.50
Tram, de N iU,% 1936 101.50 d 101.50 d
J. Klaus 4 -4 % 1931 101 - d 101.- d
E. Perrenoud 4 % 1937 100.50 d 100.50 d
Suchard .. 3%% 1941 100.50 d 100.50 d
Zénith 5% 1930 102.- d 102.- d
Taux d'escompte Banque nationale 1 y_ %

BOURSE DE ZURICH
ACTIONS 15 nov. 16 nov.

3% C.F.F. dlff. 1903 99.80% 99.90%
3% C.F.F 1938 93.50% 93.50%
3% Défense nat 1936 101.50%d 101.50%
3U-4% Déf. nat. 1940 104.50% 104.40%
3U% Empr. féd. 1941 101.90%d 101.95%
3<4% Empr. féd. 1941 99.35% 99.40%
Sk% Jura-Slmpl . 1894 101.10%d 101.10%d
3i _ % Goth. 1895 Ire h. 100.85%d 100.85%

ACTCTONS
Banque fédérale S. A. 352. — d 352.— d
Union de banq. sulss. 648.— 648.—
Crédit suisse 642.— 541.—
Bque p. entrep. électr. 379.— 380.—
Motor «Columbus .... 331. — 330. —
Alumia. Neuhausen .. 1820. — 1800. —
Brown, Boverl & <3o.. 565.— 558.—
Aciéries Fischer 865.— d 865.—
Lonza 785.- 775.- d
Nestlé 903.— 898.—
Sulzer 1170.- d 1160.-
Pennsylvania 105.50 104.50
Stand. OU Cy of N.-J. 201.- 197.- d
Int. nlck. Co of Can 138.— 135.—
Hlep. am. de electrlc. 980. — d 976. — d
Italo-argent. de électr. 142.— 142.—
Royal Dutch 453. — 455.—

BOURSE DE BALE
A<3TIONS 15 nov. 16 nov.

Banque commerc. Bâle 284.— d 284.50
Sté de banque suisse 500.— d 500.— d
«Sté suis. p. l'Ind. élM. 302. — d 302. — d
Sté p. l'industr. chlm. 5050.— d 5000.— d
(Chimiques Sandoz .. «3625.— d 8625.— d

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 15 nov. 16 nov.

Banque cant. vaudoise 680.— d 680.— d
Crédit foncier vaudois 682.50 680. — d
Câbles de Cossonay .. 1890. — d 1890. — d
Chaux et ciments S r 600..— d 600.— d

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 15 nov. 16 nov.

3 % % Ch Fco-Sulsse 522. — d 522.—
3 % Ch. Jougne-Edép 482.— d 483.—
3 % Genevois k lots 130. — d 130.— d

A.
Sté flnanc. italo-suisse 63.— 62.—
Sté gén. p. i'ind . élect 170.— o 175. —
Sté fin franco-suisse 65. — d 65.— d
Am. europ secur ord 33.75 « 33.—
Am europ. secur. priv 355. — o 3551.— o
Aramayo 45.25 ex 44.75
Financière des caout 19.— d 19.— d
Roui billes B (SKF1 217.- 219.-

Cours communiqué!!  pai la Banque
cantonale neuchâteloise.

BOURSE DE LYON
12 nov. 15 nov.

3% Rente perp 92.50 92.50
Crédit lyonnais 3350.- 3350. —
Péchlney 4850.- 4800.-
Rhône Poulenc 3630.— . 3615. —
Kuhlmann 2400.— 2405.—

BOURSE DE NEW-YORK
13 nov. 15 nov.

AUled Chemical & Dye 145.- 144.-
Amerlcan Tel & Teleg 153.50 155.25
American Tobacco «Bs 56.25 56. —
Consolidated Edison .. 21.88 21.75
Du Pont de Nemours 139.25 . 138.—
Dnited Alroraft 27.2-5 27.50
United States Steel .. 51.— 51.78
Woolworth 36.12 35.75
Cours communiqués par le Crédit suisse,

Neuchâtel.

BILLETS DE BANQUE ÉTRANGERS
ET OR (Cours indicatif)

Uem. Offre
France (gr. c.) ., 1.65 1.85 par Ffrs. 100

» (p. c.) .. 1.70 2.- » » »
Italie (gr. c.) .. 1.50 1.70 » Lit. 100

» (Lit. 10) 1.B0 2.10 » » >
Allemagne 16.50 17.50 » RM. 100
U.S.A. (gr. C) .. 3.20 3.35 » § 1.-
Angleterre (gr. c.) 9.90 10.20 » £ 1.-/-
Or (Suisse) 30.30 — .— » Fr 20-
Uours communiqués par le Crédit suisse,

en date du 16 novembre 1943

Les forces russes procède!?!
à l'encerclement de Gomel

La campagne d 'hiver a commencé à l 'est

(Suite de la première page)

MOSCOU, 17 (Reuter). — Du corres-
pondant spécial de l'agence Reuter:

Les troupes soviétiques provenant du
saillant de Kiev, et avançant vers le
nord sont en train d'opérer leur jonc-
tion avec les forces qui, de l'est, ont
débordé Gomel au cours d'une pous-
sée coordonnée menaçant de rejeter les
Allemands dans les marais du Pripet.

L'armée rouge se déverse dans la
brèche opérée dans les lignes alleman-
des en Russie blanche et poursuit̂ on
avance à un rythme accéléré.

Dans la région de Korosten, une co-
lonne russe menace deux Importantes
voies de communication, à savoir la
grand-route de Korosten à Rechitsa qui
est la seule route convenable traver-
sant l'extrémité orientale des marais
du Pripet et le chemin de fer de Cher-
nigov à Korosten. Toutes deux sont déjà
sous le feu de l'artillerie soviétique et
des patrouilles de cavalerie russ«3s ont
franchi à l'heure qu'il est la voie fer-
rée en question. Rechitsa même a été
contournée.

Un commentaire allemand
sur la situation

BERLIN, 17 (A.T.S.). — En dépit du
mauvais temps, l'assaut impétueux des
masses d'effectifs et de matériel russes
continuent de caractériser la situation
générale sur le front de l'est.

Répondant à une question, le porte-
parole militaire a déclaré que les armes
soviétiques telles que chars, avions, ca-

nons, etc., continuaient de provenir en
majeure partie des usines soviétiques.
D'après ces déclarations, les livraisons
alliées ne constituent qu'un faible
pourcentage. Les envois de vivres par
les- Alliés semblent, en revanche, re-
vêtir une importance beaucoup plus
grande. Comme on le sait, les avions et
les chars russes sont construits d'une
manière beaucoup plus primitive Que
les types allemands et alliés. Quelques
manettes suffisent à leur marche, au
lieu d'appareils compliqués. De cette
façon , les fabriques soviétiques enre-
gistrent des chiffres de production
étonnament élevés. En outre, la forma-
tion des équipages se trouve considéra-
blement facilitée par la simplification
des appareils techniques. Les engins
alliés n'auraient, d'une manière géné-
rale, une valeur de combat plus grande
que si les Alliés fournissaient en même
temps les équipages nécessaires.

En ce qui concerne la situation mili-
taire actuelle, Berlin n'y voit pas en-
core d'une manière générale des consi-
dérations optimistes. Les Russes restent
à l'attaque dans tous les secteurs où ils
font intervenir d'importants effectifs
d'hommes et. de matériel. Toutefois, le
porte-parole militaire insiste mardi sur
les vigoureuses et fructueuses contre-
attaques allemandes dans la grande
boucle du Dniepr, près de Jitomir et en
d'autres points. Il faudra attendre
l'évolution des combats avant de tirer
de ces opérations allemandes les con-
clusions au sujet de l'amélioration de
la force de résistance allemande.

Giraud va-i-il
démissionner de son poste
de commandant en chef ?

ALGER. 17 (Reuter). — De l'envoyé
spécial de l'agence Reuter:

La possibilité de la démission du gé-
néral Giraud de son poste de comman-
dant en chef des forces françaises cau-
se une nouvelle difficulté au sein du
«Comité de libération nationale. On m'a
laissé entendre que le général avait
déjà offert plusieurs fois de démission-
ner. Sa position a fait 4'objet d'un dé-
bat ouvert à la séance du Comité de
mardi. Le général Giraud a vigoureu-
sement protesté contre l'épuration
dans l'armée, qui a englobé une quin-
zaine d'officiers dont des généraux de
réserve, accusés de tendances fascistes
et favorables à Vichy, avant et après
le débarquement allié.

On apprend des milieux français
compétents que le Comité ne désire
pas la démission du général Giraud et
que les Alliés partagent ce point de

'vue. Le général a été pressé de garder
son poste. «*

* Catastrophe ferroviaire en Italie. —
Un très grave accident de chemin de fer
s'est produit sur la ligne Rome-Vlterbe.
Pour des raisons encore inconnues, deux
trains sont entrés en collision en un
point où la vole est unique. Les loco-
motives ont été projetées hors des rails
et les vagons s'emboutirent sous la vio-
lence du choc. Cinquante-huit cadavres
ont été dégagés jusqu'Ici. Plus de deux
cents voyageurs ont été blessés.
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LA VIE NATI ONALE

BERNE, 15. — La commission des
pleins pouvoirs du Conseil national s'est
réunie le 15 novembre, sous la présiden-
ce de M. Huber, conseiller national de
Saint-Gall, pour sa dernière session de la
présente période législative. Elle a discu-
té du neuvième rapport du Conseil fédé-
ral sur les pleins pouvoirs et décidé de
recommander au Conseil national l'ap-
probation de tous les arrêtés intéressant
le domaine du département de justice et
police, du département des finances et
des douanes, du département militaire et
du département de l'intérieur.

Ensuite, la commission entendit un ex-
posé de M. de Steiger, conseiller fédéral,
sur la répartition locale actuelle des
camps de réfugiés et des questions s'y
rapportant. De son côté, M. Kobelt , con-
seiller fédéral , a donné des renseigne-
ments détaillés sur l'état de l'armement
militaire. Le chef du département mili-
taire accepta pour examen un vœu pré-
senté par la commission, demandant un
règlement plus favorable de la question
des congés pour les militaires salariés et
dépendants. Il a donné ensuite des ren-
seignements sur les raisons qui n'ont pas
permis de publier les résultats militaires
des élections au Conseil national, en mê-
me temps que les résultats communaux.
Il sera étudié si et comment cette publi-
cation peut se faire ultérieurement.

Mardi , la commission visitera certaines
Installations militaires et des camps de
réfugiés et reprendra ses délibérations
mercredi.

A la commission
des pleins pouvoirs

du Conseil national

Le Comité international de la Croix-
Rouge rappelle qu'il a la possibilité de
faire parvenir à diverses catégories de pri-
sonniers de guerre dont la famille réside
en Suisse, des colis standard nominatifs
de vivres dits « envois de Noël ».

Les personnes désireuses de faire envoyer
un de ces paquets aux prisonniers de
guerre auxquels elles s'intéressent, peu-
ven t s'adresser par écrit au service des
« Sei-ours Individuels » du comité inter-
national de la Croix-Rouge, à Genève qui
leur fournira tous renseignements k ce
sujet.

Il est indispensable d'Indiquer dans la
demande l'adresse précise du prisonnier de
«guerre et sa nationalité.

*&cc<&ssmrss/s//syz'yss/^̂ ^

Paquets de Noël
pour les prisonniers de guerre

dont la famille habite
la Suisse

nT] r _ "Jôuie. IcL-ûwetto.

^ÔÉÉSAVOIE - PETITPIERRE
S.A.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES

Novembre 10. Yvette-Daisy, è, Fritz-Al-
fred Humbert-Droz et à Gilberte-Alice ,
née Steffen, à Lignières.

ltt Bruno-Olivier, à Georges-Olivier
Mariotti et à Marie-Madeleine, née Bich-
sel, à Neuchâtel .

!lil+ Mlchèle-Otolsttine, fl Louls-Désiré
Orelier et à Suze, née Roodhuyzen, k
Neuchatel.

11. Nadia, k Maurice Javet et k Mar-
guerite-Hedwige, née Decrauzat, au Lan-
deron..

12. Michel-Louis, à Plinio-Evaslo-Edgar
Rusconl et à Claudlne-Huguetite, née Boil-
lod , à, Neuchâtel.

12. Marie-Martine, à Jean Bertholet et à
Jacqueline-Cécile née Tripet à Neuchâtel.

12. Louis-Alfred, à Louis-Adolphe Du-
bois et k Valentme-<3ermaine, -née Janet,
à Bevaix.

13. Mtchel-Slavek, à Vojtech Hœnig et
k Jacqueline, née Kirsch, à Lausanne.

13. Liliane, à Samuel-André Brand et
à Lina-Marthe, née Delay, à Bienne.

13. Charles-Albert, à Charles-Albert
Grezet et à Rosa, née Zmoos, aux Ponts-
de-Martel.

13. Liliane-Madeleine, k Eric-Alexis
Bonjour et à Lucie-Madeleine, née Co-
sandler , k Lignières.

13. Fernand-Robert, a Robert-Henri
Perret et k Charlotte-Hélène, née Sermet,
k Fontainemelon.

14. Claude-Marcel, k Maurice-Albert
Fltaé et k Louise-Marguerite, née Bilrn,
k Neuchâtel.

14. Pierre-Alain, k Pierre-André Imhof
et k Susanne. née Hubler, k la Brévine.
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BROADWAY MELODY
Une éblouissante revue

Icui l l , k 15 h., matinée k prix réduits

A LA FRONTIÈRE

Il se réfugie ensuite en Suisse
KREUZLINGEN, 16. — Samedi, à

Constance , un Jeune ressortissant al-
lemand de 20 ans, ainsi qne sa SOCTIT,
ont été arrêtés par deux fonctionnai-
res de la Gestapo, qni voulurent les
emmener en automobile au poste de
police. Dans la voiture, le jeune hom-
me tira sur les deux fonctionnaires et
les tua. Le meurtrier prit la fuite en
compagnie de sa sœur, tirant quel-
ques coups de pistolet sur les pas-
sants, sans cependant en blesser. A
la frontière suisse le fuyard fut ar-
rêté par nn garde-frontière allemand
qui voulut l'emmener au poste de po-
lice. Le jeune homme tira sur loi
trois coups de revolver, le blessant
grièvement.

Immédiatement la police frontière
allemande et les gardes-frontières
suisses se mirent à la recherche dn
meurtrier qui put rester caché pen-
dant un jour. Dimanche il réussis-
sait à franchir clandestinement la
frontière. Arrivé à Kreuzlingen, il
s'informa dans nn kiosque de la pos-
sibilité de changer de l'argent. Un
civil le conduisit alors au poste de
police où on reconnut en lui le meur-
trier de Constance. Il a avoué immé-
diatement son forfait. An moment de
son arrestation il portait sur lui pin-
sieurs milliers de marks. Sa sœur a
été arrêtée à Constance.

A Constance, un jeune
Allemand tue deux agents

de la Gestapo

Les Suisses victimes
des bombardements

de Hambourg
BERNE, 16. — Au cours de la séan-

ce que le Conseil fédéral a tenue, Il
a été annoncé que 23 ressortissants
suisses ont perdn la vie au cours des
bombardements de Hambourg.

GENEVE, 16. — L'enquête ouverte à
la suite de la découverte du jeune Ar-
mand Meyer, trouvé mort sur la voie
ferrée en gare de Cornavin, a révélé
que celui-ci avait été aperçu, lundi ma-
tin , en train de fracturer la serrure
des W.-C. payants de la gare.

Dans la soirée, on le surprit au mo-
ment où il se fauf i la i t  dans la halle
des marchandises de la petite vitesse.
L'enquête de la police a établi que le
fuyard a réussi à se dissimuler dans
la gare jusqu 'à minuit et, pris de .peur,
il se jeta volontairement sous une ra-
me de vagons en manœuvre.

La fin d'un cambrioleur
à Genève
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Raid américain
sur ia Norvège
LONDRES, 17 (Reuter). — Le Q. Q.

américain sur le théâtre européen an-
nonce:

D'importantes forces de forteresses
volantes et de Liberator du Sme corps
américain ont attaqué mardi avec suc-
cès deux objectifs en Norvège : les
mines de molybdène à Knaben et la
centrale électrique de Rjukan. Opérant
sans escorte, les bombardiers lourds
ont abattu six avions ennemis. Deux
bombardiers sont manquants.

Rationalisation des banques en Allemagne
Le groupe bancaire du Reich vient de

recevoir de nouvelles directives au sujet
de l'ouverture des guichets. Il s'est décidé
en faveur d'un règlement local de cette
question puisque, suivant les endroits, les
circonstances sont différentes. Toutes les
banques d'un endroit arriveront à une
conception uniforme: si la fermeture par-
tielle des giuchets s'Impose, il faudra les
ouvrir plus tard que Jusqu'ici , car, expé-
rience faite, les premières heures de la
matinée ne «oonvlennent pas partout aux
clients. On s'Inspirera donc du principe,
sur les grandes plac«_s, que l'ouverture des
guichets aura lieu en généiral de 10 h. k
14 h. et dans les petites localités de 10 h.
à 13 h.

Carnet du j our
CINBMAB

Rex: 20 h. 30, Nuit de décembre.
Studio: 20 h. 30, Broadway melody.
Apollo: 20 h. 30, Embrassez-moi.
Palaw: 17 h. et 20 h. 30, Ski-club : Un

peuple de skieurs.
Théâtre: 20 h. 20, Pris dans la gonfle.

Vendredi 19 novembre, à 20 h.
Pour le CONCERT du

Kammerorchesler de Bâle
MM. les sociétaires de la Société «le musi-
que bénéficient d'une réduction sur le

prix des places
AGENCE « AU MÉNESTREL .

L'agitation
en France
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

Un avertissement dn maquis
CHAMONIX, 16 (A.T.S.). — Voici le

texte d'une affiche placardée dans
toute la région du Faucigny, notam-
ment à Chamonix. à Bonneville, Sal-
lanches et Cluses :

« Depuis quelque temps, vdes person-
nes sont rançonnées et menacées de
mort, notamment des Italiens ou des
ressortissants français, au nom du
maquis des F. T. P. (francs-tireurs
partisans) ou du Comité de libération
nationale, lesquels groupements n 'ont
rien de commun avec ces individus. La
police du maquis informe les gangsters
que s'ils perçoivent le moindre argent
ou attentent à la vie d'un quelconque
particulier, ils seront immédiatement
mis à mort sur la place publique, afin
que nul ne l'ignore ».

Signé: La police du maquis.

Les méfaits de pseudo-policiers
à Aix-les-Bains

AIX-LES-BAINS, 16 (A.T.S.) . — Il y
a quelque temps, plusieurs individus,
affectant un fort accen t allemand, con-
duits par un chef et revêtus de l'uni-
forme des troupes de police de l'armée
d'occupation, se présentaient au domi-
cile de plusieurs personnes sous ¦pré-
texte de faire un contrôle de ia Ges-
tapo. Ces individus se sont livrés alors
à des « perquisitions J et ont emporté
toutes les valeurs, ainsi que l'argent
liquide qu 'ils trouvèrent. C'est ainsi
que des valeurs et bijoux pour plu-
sieurs millions de francs furent saisis
au cours d'une soirée et d'une nuit.
En réalité, il s'agissait de voleurs oui
disparurent sans laisser de traces.

Arrestation d'un ancien ministre
belge réfugié à Nice

NICE. 16 (A.T.S.). — M. Paul-Emile
Janson. ancien président du conseil des
ministres belge, réfugié à Nice, depuis
la débâcle, vient d'être conduit en pri-
son. Agé de 75 ans, M. Janson est l'on-
cle de M. Spaak, ministre des affaires
étrangères de Belgique.

Concert du
Kammerorcliester de .Bôle
C'est avec joie que nous saluons la ve-

nue en notre ville du célèbre Kammtïr-
orchester de Bâle. Ce remarquable «Miséra-
ble instrumental, créé et animé par un
chef de grande valeur qui a sa place au-
jourd 'hui parmi les musiciens les plus
émlnents de notre pays, se présente avec
un programme d'une admirable tenue ar-
tistique et tel qu 'U nous est rarement
donné d'en entendre à Neuchatel : «Pavane
et Chaconne» de Purcell , «Concertos pour
clavecin , flûte, violon et orchestre de J.-S.
Bach, « Symphonie » de C.-Ph.-Em. Bach,
« Concerto grosso » de Hitndel et « Diver-
tissement en fa » de Mozart.

D'aucuns s'Imaginent que le terme de
Kammerorchester désigne un petit groupe
de musiciens de chambre, tel un quatuor
ou un quintette. Il n'en est rien. Le Ksm-
meorchester, s'il n 'est pas le grand or-
chestre symphonlque, n'en est pas moins
un orchestre (celui de Bâle rompts 32
musiciens) . C'est, si l'on veut, l'orchestre
des XVIIme et XVTilme sl«3cles, formé
esentiellement d'archets auxquels s'adjoi-
gnent selon les besoins quelques bols et
quelques cuivres; c'est l'orchestre "OUÏ
lequel Lully et ' Rameau écrivirent 1-eurs
ouvertures et leurs danses, Hân d Dl et
Bach , leurs suites et leurs concertl trocs!,
Haydn et Mozart, leurs symDhon!e«î . Et
de nos jours , nombreux sont les oomrrsi-
teurs qui . délaissant les pompes dp t'or«
chestre wagnérlen, reviennent à cetf for-
mule plus sobre et plus intime de l'or-
chestre de chambre classique.
!!»»<x '̂s«<i4«M«sî<s«>i»S'»«>'>i'̂ î̂««<!̂ >x '̂ - '"ss/na
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Au Grand Conseil neuchâtelois
De l'orientation professionnelle aux grands travaux de chômage,
en passant par la question de l'exportation dans l'industrie horlogère

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Ija séance débute à 8 h. 45. Le pré-
sident annonce le dépôt d'une motion
Lutbi (rad.) et consorts tendant à met-
tre sur le même pied , pour ce qui est
de traitement, los maîtres de l'enseigne-
ment secondaire de la ville et de la
campagne.

L'assemblée accorde la naturalisation
aux personnes dont nous donnons la
liste ci-après :

Behra, Alphonse, France, 1895, coiffeur,
au Locle, célibataire, dans le canton depuis
mal 1913.

Hofmann, Roger-Arnold, Allemagne, 1921,
à Neuchâtel, peintre, célibataire, dans le
canton depuis sa naissance.

Klein, Charles-Alphonse-Hugo, Luxem-
bourg, 1919, employé de bureau, à Neu-
châtel, célibataire, dans le canton depuis
ea naissance.

Kunzmann, (Tharles-Emlle, Allemagne,
1915, coiffeur à la Chaux-de-Ponds, céli-
bataire, dans le canton pendant 27 ans.

Lelsinger, Marguerite-Louise, Allemagne,
1905, cuisinière, à Neuchâtel, célibataire,
dans le canton pendant 27 ans.

Plemontesl , Olivier, Italie, 1920, maga-
sinier, à Hauterive, célibataire, dans le
canton depuis sa naissance.

Zaslawski, Joseph, sans nationalité, au-
trefois originaire de Russie, 1910, méde-
cin-dentiste, "à Neuchâtel, marié, trols en-
fants mineurs, dans le canton pendant
27 ans.

Vente d'un terrain
à la Ville de Neuchâtel

Le projet de décret dont nous avons
parlé et portant ratification de la vente
des terrains de Monruz , territoire de
Neuchâtel , est abordé.

M. Gilbert Payot (rad.) estime qu 'il
faut éviter la spéculation en seconde
main, pour les acquéreurs subséquents
et propose d'amender le texte dans ce
sens. Le gouvernement, par la voix de
son président, M. J.-L. Barrelet , se dé-
clare d'accord.

Le projet ainsi amendé est accepté
par 76 voix.

L'orientation professionnelle
Nous avons également donné les

grandes lignes du rapport gouverne-
mental à ce sujet.

M. Emile Losey (rad.) montre que
Neuchâtel est en retard dans le do-
maine do l'orientation professionnelle.
Les sommes* consacrées à celle-ci sont
à même d'assurer le potentiel écono-
mique de notre canton , tant il est vrai
que l'homme doit être à sa place, dans
son métier.

M. Armand Renner (soc.) trouve que
trop longtemps l'orientation profession-
nelle a dépendu de l'hérédité. On choi-
sissait le métier de son ' père. C'était
trop rudimentaire... Aujourd'hui, heu-
reusement, on est plus scion *'finue.

M. Gaston Schelling (soc.), qui lut
à la tête des écoles primaires de la
Chaux-de-Fonds, a constaté que, dans
bien des cas. ce sont, los élèves qui en
ont le plus 'hnanin qui pc""ivent les
examens d'orientation professionnelle.
Le rapport pourrait être complété dans
le sens de l'obligation dudit examen.
D'autre part, les parents n 'ont souvent
pas la possibilité de payer l'appren-
tissage du métier qui découle du résul-
tat de l'orientation professionnelle. Là
aussi le département de l'instruction
publinue pourr*iit étudier le problème.

M. Uebersax (soc.) estime que le rap-
port trouvera un bon champ d'appli-
cation à Neuchâtel-ville. Il s'élève
pourtant contre l'indifférence de cer-
tains milieux du métier contre l'orien-
tation professionnelle.

M. Camille Brandt , conseiller d'Etat,
note que la situation financière de
l'Etat a longtemps empêché le gouver-
nement de mettre sur pied l'orienta-
tion professionnelle. Notre canton était
le plus attardé à cet égard avec Ge-
nève. U a fallu y remédier. L'orien-
tation professionnelle doit être précé-
dée d'une préorientation. A l'école déj à,
le maître doit diriger l'enfant . Le mé-
decin sera aussi consulté, ainsi que les
parents et les futurs maîtres d'appren-
tissage. Tous ces éléments doivent en-
trer en ligne de compte dans le proj et
gouvernemental. Bref , aux méthodes do
hasard, substituons la technique.

Du point de vue ' pratique seront
maintenus à la Chaux-de-Fonds et au
Locle les cabinets existants. En revan-
che, dans les autres districts, de modes-
tes bureaux seront créés pour l'orien-
tation des futurs apprentis. Ce sont , au
début, des maîtres nui dirigeront les
bureaux. On prendra en considération
surtou t les aptitudes des enfants,  mais
on évitera aussi d'encombrer une  bran-
che de travail — cela afin d'éviter des
erreurs passées. Enf in , la question des
bourses sera revue. On les accordera
même plus aux futurs travailleurs ma-
nuels qu 'aux futurs travailleurs intel-
lectuels.

Par 80 voix sans opposition , l'assem-
blée donne acte au gouvernement de
son rapport.

Revision partielle de la loi
sur l'assistance publique

et sur l'enfance malheureuse
Nos lecteurs connaissent aussi ce pro-

j et.
M. Gaston Clottu (lib.) intervient pour

féliciter le gouvernement de son amé-
lioration à la législation en vigueur.
U demande que le Conseil d'Etat fasse,
une fois pour toutes, uile démarche à
Berne pour que soit mise au point
la question de l'assistance intercanto-
nale sur le terrain fédéral.

C'est une question importante , note
M. Camille Brandt. Il s'agit de savoir
si l'assistance sera mise à la charge
des communes de domicile ou de celles
d'origine . Au point de vue humani-
taire , la première solution est la meil-
leure. Malheureusement , le poids pèsera

dès lors sur les cantons-villes. Des dé-
marches ont été faites à Berne pour
établir une compensation. La question
est constamment suivie.

Le projet est adopté.
Le président du Conseil d'Etat de-

mande alors une suspension de séance
pour que le gouvernement puisse exa-
miner les conséquences financières des
amendements proposés avant-hier à
l'article 5 du décret sur les
Allocations de renchérissement
des fonctionnaires pour 1944

M. Edgar Renaud , conseiller d'Etat,
donne les chiffres des dépenses que
causeraient les divers amendements
proposés dans la séance d'hier. Celui
de M. Petitpierre équivaudrait, à 45,000
francs (ce Qui fait plusieurs dizaines de
milliers de' francs et non des millions,
comme nous l'a fait dire une malicieuse
coquille) et celui de M. Gagnebin, qui
va moins loin, à 36,000 fr. Le Conseil
d'Etat repousse ces deux amendements.
En revanche, pour montrer qu'il n'est
pas intransigeant , M. Benaud accepte
deux amendements de détail proposés
par MM. Tell Perrin (rad.) et François
Jeanneret (soc.) dont le coût revien-
dra à moins- de 10,000 francs.

M. Max Petitpierre (rad.) annonce
qu'il retire son amendement.

M. Gagnebin (ind.) fait de même.
L'assemblée adopte alors l'article 5,

légèrement amendé et vote l'ensemble
du projet de décret par 79 voix sans
opposition.

Le budget pour 1944
L'affaire des dollars

M. René Robert («soc.) tient à faire
un exposé sur la question dos dollars
dans l'industrie horlogère. 11 reconnaît
d'abord que ce sont les organisations
patronales qui, les premières, se sont
occupées de cette affaire. Mais l'impor-
tant est de savoir quelle solution sera
donnée au problème.

L'orateur fait un historique de l'af-
faire , d'après un organe horloger. C'est
à la décision du Conseil fédéral (qui
a été fixer un contingent de 8,5 mil-
lions) que M. Bobert en a. Or nos ex-
portations mensuelles sont de 13 mil-
lions. Il y a là un écart considérable :
que représente-t-il en salaires f La con-
clusion est logique, il y aura des mil-
liers de chômeurs pour les pays tra-
vaillant en dollars, Le gouvernement
s'est sans doute préoccupé de cette me-
nace ! Ne pense-t-il pas dès lors qu'il
y a lieu pour lui d'intervenir auprès
du Conseil fédéral et par conséquent
de la Banque nationale dans le même
sens que l'ont fait les associations pa-
tronales et ouvrières? « Ne contingentez
pas », déclare M. Bené Kobert , «3ar le
contingent , est la porte ouverte au chô-
mage. Par ailleurs, l'orateur tient à
dire que, s'il y a eu des abus de la
part de certains ^fabricants, ceux-ci
n'ont pas été déterminants dans la dé-
cision de la Banque.

M. Jean Humbert , conseiller d Etat ,
note que la «c question dollar » a ef-
fectivement préoccupé le gouvernement
cantonal. Une conférence a été réunie
récemment à Berne entre intéressés et
cantons possédant de l'industrie horlo-
gère. Des chiffres fournis à cette con-
férence, il résulte, sur la base des trois
années 1940. . 1941, 1942, que nos exporta-
tions vers les pays du dollar s'élè-
vent mensuellement à 7,7 mil l ions.  C'est
ce chiff re  nui  a déterminé le contin-
gent fixé. Mais les exportat ions ont
augmenté dans les premiers mois de
1943. Dans ces conditions, le gouverne-
ment neuchâtelois a écrit à l'autorité
fédérale une lettre dont M. Humbert
donne connaissance : il demande no-
tamment que soient garantis 10 mil-
lions de francs au minimum, somme
minima pour éviter le chômage de 4IIU0
ouvriers à la Chaux-de-Fonds et au
Locle.

A cette lettre, le Conseil fédéral a
répondu qu'il s'en tenait pour l'instant
au chiffre de 8,5 millions. M. Humbert
note alors que ce contingent apparaît
insuffisant  au Conseil d'Etat qui inter-
viendra à nouveau pour demander le
contingent de 10 millions.

Quelle sera l'importance du chômage?
dit encore le porte-parole du gouver-
nement. Déjà on commence à « débau-
cher » aux montagnes neuchâteloises.
Aussi Je Conseil d'Etat a-t-il envisagé
des travaux de chômage, lesquels sont
au bénéfi ce des subventions fédérales.
Les travaux promis s'élèvent ainsi déjà
à 3,4 millions. D'autre part , le gouver-
nement a demandé aux communes
d'établir pour six mois des projets to-
talement terminés. En conclusion , M.
Humbert dit son souci de voir so créer
une semblable situation à la veille de
l'hiver.

M. Max Petitpierre (rad.) entend don-
ner également quelques indications sur
la « reprise des dollars bloqués s. Il
évoque les démarches de la Chambre
suisse d'horlogerie. Celles-ci ont duré
longtemps et n 'ont pas conduit aux con-
clusions espérées. La Chambre évoqua ,
elle aussi , en particulier , les risques de
chômage. Or les autorités fédérales sont
convaincues que ce risque n 'est pas aus-
si grave et immédiat quo le craint la
Chambre qui s'est heurtée ainsi à un
« scepticisme souriant» I C'est pourquoi ,
sans l'accord des professionnels, lechiffre de 8,5 millions a été fixé uni-
latéralement. La Chambre croit pour-tant que son pessimisme aura raison»
contre l'optimisme fédéral. U Vagira
alors de revenir à la chose pour de-
mander une élévation des contingents ,
plutôt que d'envisager immédiatement
des grands travaux.

M. Petitpierr e entend revenir aussi
à la question des abus. Selon lui, la
décision de la Banque nationale res-
sortit à des raisons de politique moné-
taire. Les abus ont été moins graves
qu'on l'a dit. La Chambre a aussitôt
exercé un contrôle des factures ; elle
a demandé également , pour que la lu-
mière soit complète , des renseignements
suff i sant s  à la Banque et elle n 'hésite-
ra pas à prendre des sanctions. Mais,
même si les abus avaient été plus gra-
ves-, cela ne justifi erait  pas la décision
concernant le contingentement.  M. Pe-
titpierre estime que l'évocation de ces
abus a malheureusement jeté le discré-
dit sur l'industrie horlogère.

Grands travaux
M. Léo DuPasquier , conseiller d'Etat,

veut partager l'espoir qu 'il ne sera pas
nécessaire de recourir au chômage.
Néanmoins lo Conseil d'Etat a tenu à

être prévoyant. Lors de la session du
printemps du Grand Conseil, le gou-
vernement avait pu annoncer un volu-
me de travaux envisagés de 112 mil-
lions. La part du canton serait de
45 millions; mais le financement n'est
assuré pour l'heure que pour 2,330,000
francs. Par ailleurs, le rythme des étu-
des préparatoires est satisfaisant.

Os travaux sont prévus pour tout le
canton, dans le haut aussi bien que
dans le bas. Le chef du département
des travaux publics tient à la disposi-
tion des députés le résultat de l'enquê-
te effectuée à cet égard.

Il est évident, déclare M. Tell Perrin
(rad.) que les travaux de chômage sont
un pis aller et qu 'il serait préférable
de laisser les ouvriers à leur profes-
sion. Cependant , il faut prévoir le pire.
Dans ces- conditions, l'on doit insister
sur le fait suivant : les chômeurs doi-
vent être placés le plus possible près
de leur lieu de domicile. Dans le can-
ton , le manque de travail sévira aux
Montagnes. A cet effet , s'est constitué
un comité privé dit de la « Route hor-
logère » laquelle devrait mener des
Brenets à Bienne afin d'assurer de
meilleures relations aux Montagnes et
de leur permettre de reconquérir leur
suprématie horlogère d'autrefois.

Le département de l'économie publi-
que a donné déjà son assentiment à ce
projet à condition que les gouverne-
ments de Berne et de Neuchâtel soient
d'accord. L'assentiment de Berne est
acquis. Qu'en est-il de Neuchâtel î Dn
tunnel routier notamment pourrait être
construit de la Chaux-de-Fonds à Re-
nan. L'orateur souligne aussi quo les
inquiétudes de Neuchâtel-ville, si elles
existent, sont injustifiées. Lo trafic La-
Chaux-de-Fonds-Bienne ne pourrait pas
porter ombrage aux autres parties de
notre canton.

M. Hermann Guinand (soc.) suggère
que la Confédération verse à long terme,
et peut-être sans intérêt, l'argent aux
communes q>ui , surendettées, n'en peu-
vent plus obtenir par l'emprunt. Aussi
longtemps que l'on n'aura pas résolu
cette question financière, tous les pro-
jets, fussent-ils de 112 millions, ne pour-
ront pas être effectués.

M. Emile Losey (rad.) croit qu 'il faut
continuer à vouer la plus grande at-
tention aux possibilités de travail pour
l'après-guerre. Mais, au lendemain du
précédent conflit mondial , on a souvent
omis de se soucier du sort des em-
ployés. L'orateur espère que, cette fois ,
il n'en sera pas de même.

M. René Robert (soc.) résume le dé-
bat : tout cola prouve qu 'il faut éviter
le chômage. Dans ces conditions, re-
venons à l'assaut du côté de la Banque
nationale ,  suisse. D'ailleurs, il est per-
mis de supposer que si l'industrie hor-
logère était placée dans d'autres can-
tons, on se serait montré moins intran-
sigeant !

M. Humbert, conseiller d Etat, précise
que le canton ne saurait exercer de
pression sur la Banque elle-même. Là
où il doit intervenir, c'est sur l'auto-
rité fédérale qui , elle, peut garantir
la Banque. Le chef du département de
l'industrie s'efforce, d'autre part, de
rassurer MM. Losey et Guinand .

M. Léo DuPasquier répond à M. Per-
rin sur la question de la « Route hor-
logère ». Le problème est d' une telle
importance qu 'avant de donner son
préavis , le gouvernement a consulté
l'Office neuchâtelois du tourisme et la
Chambre de l'industrie et du commerce,
dont le point de vue diffère de celui
émis par M. Perrin. Il faudra provo-
quer une entrevue entre intéressés.

M. Hermann Guinand (soc.) regrette
qu 'on ait consulté uniquement les as-
sociations et non les grandes commu-
nes des Montagnes, plus à même de
donner leur avis.

M. Favre (p.p.n.) opine dans le même
sens. L'Office neuchâtelois du tourisme,
dans sa réponse, est demeuré plus va-
gue que veut bien le dire M. Léo Du
Pasquier.

Celui-ci précise que le «Conseil d'Etat
n'a pas encore pris position.

M. Jean Pellaton (p.p.n.) est étonné
d'apprendre que l'on a demandé l'avis
de la Chambre de commerce. Lui-même
fait partie de cette institution et n 'a
pas été consulté. Ce n'est pas à un or-
ganisme de cette espèce à se prononcer
sur un problème qui ne regarde que
les Montagnes.

M. Gérard Bauer (lib.) défend le point
do vue de l'Office neuchâtelois du tou-
risme. Sa réponse n'est pas un acte
d'atermoiement , mais il s'inspire du
souci de traiter à fond un problème
d'importance.

Au sujet des travaux de chômage,
M. S. de Coulon (lib.) voudrait que le
plus possible les ouvriers qui man-
quent de travail soient affectés dans
leur branche. Même dans l'industrie
horlogère, on peut arriver à nne solu-
tion. Les spécialistes, en tout cas, doi-
vent être maintenus dans les usines, j

M. Gaston Sandoz (lib.), au nom des
petits patrons, remercie le Conseil
d'Etat et les fabricants d'horlogerie de
leurs efforts.

Les chapitres du budget
Police

M. André Petitpierre (lib.) voudrait
qu 'on encourage le canotage sur
l'Areuse. Au lieu de cela, on l'a inter-
dit, au contraire, pour le temps de la
pêche.

A la demande de M. Pipy (soc.), M.
Léo DuPasquier donne quelques ren-
seignements sur la légère réorganisa-
tion survenue dans le domaine de la
pêche. M. Quartier, inspecteur, a rem-
placé M. Vouga. En outre, le traite-
ment des deux gendarmes affectés à la
surveillance des affaires piscicoles res-
sortit au budget de la pêche.

Travaux publics
M. de Bosset (iib.) aimerait qu'on

remédiât aux courants d'air de la salle
du Grand Conseil. Il faudrait placer
des appareils automatiques pour fer-
mer les portes que les députés négli-
gent de fermer 1 En outre , la toiture
d'ardoise de la même salle dépare l'en-
semble que forme la Collégiale et le
château. On devrait la changer...

M. Sauser (p.p.n.) voudrait qu'on amé-
liorât les tronçons de route de la Bré-
vine.

M. DuP asquier donne satisfaction à
M. de Bosset en ce qui concerne son
premier vœu; pour ce qui est du se-
cond , il sora réalisé quand l'actuelle
toiture sera détériorée 1 Les améliora-
tions voulues par M. Sauser seront ef-
fectuées au printemps.

Séance levée à 12 h. 30. .Elle repren-
dra ce matin à 9 heures.

1 LA VILLE 1
A LA SALLE

DES CONFÉRENCES

M. Bernard de Colmont présente
son nouveau rUm :

Au pays du Serpent à plumes
Le public neuchâtelois, qui a gardé un

si bon souvenir de M. de Colmont, alors
que, l'année dernière , il décrivait, par la
voix et par le film, ses aventures sur le
Colorado, était accouru nombreux et
plein de curiosité pour apprendre ce que
pouvait bien être ce fameux « serpent k
plumes ». A vrai dire, 11 ne fut presque
pas question de ce singulier animal, le-
quel, du reste, n'a jamais existé que dans
l'imagination des Indiens Mayas, dont il
était la divinité. C'est précisément dans
le territoire de l'ancien empire de ces In-
diens, au sud du Mexique , que M. de
Colmont a tourné son film.

Le sympathique explorateur avoua pour
commencer qu 'il avait à peine préparé sa
conférence, laquelle serait plutôt une
causerie. Mais ce manque de préparation
n'è gêna guère , surtout au début. En ef-

kïW, on ne demande pas à un audacieux
voyageur de nous présenter une confé-
rence rigoureusement construite et pro-
noncée en un pur style académique. On
s'attend plutôt à des impressions, on veut
vivre un peu de l'aventure que le con-
férencier a lui-même vécue. En cela , le
public a pu se dire entièrement satis-
fait et aura retiré un instructif plaisir
d'une telle soirée.

Cette conférence, nous dit M. de Col-
mont, aurait pu s'appeler aussi « Un mon-
de se meurt ». C'est d'ailleurs le titre du
film qui fut projeté hier soir. L'explora-
teur situa donc dans le temps et dans
l'espace cette race d'Indiens dont U ne
reste plus que quelques rares vestiges
perdus dans l'épaisse forêt tropicale. Les
« Lancandon », tribu qui mène une exis-
tence misérable aux confins du Mexique
et du Guatemala, sont les derniers des-
cendants directs des Mayas qui, du sixiè-
me au huitième siècles de notre ère,
étalent les maîtres d'un puissant empire
de l'Amérique centrale. Après la décou-
verte du Nouveau Monde, les conquista-
dores espagnols ne trouvèrent déjà dans
cette région plus que des ruines et dé-
truisirent les derniers vestiges de l'em-
pire Maya. Ils ne purent pénétrer dans
les forêts du Yucatan où s'étalent réfu-
giés de ces Indiens. Ceux-ci . réduits au-
jourd'hui à un effectif qui ne dépasse
guère 160 à 200 Individus, sont très peu
connus et l'on comprend dès lors l'Inté-
rêt précieux de l'expédition entreprise par
M. de Colmont et ses compagnons.

Les explorateurs ne se sont pas bornés
à entrer en contact avec cette race en vole
de disparition, ils ont voulu encore dé-
couvrir de nouvelles ruines datant du
temps de l'empire maya. Effectivement, on
put se persuader de l'Importance des ré-
sultats obtenus, dans ce domaine aussi,
par les voyageurs.

M. de Colmont en appela à l'indulgence
des critiques pour la mauvais qualité
technique du film qu'il allait nous pré-
senter, en invoquant les déplorabtes condi-
tions auxquelles 11 s'était heurté au mi-
lieu de la grande forêt. Dès que les pre-
mières imag«3s eurent défilé, lorsqu 'on put
se rendre compte des difficultés de trans-
port des appareils de prise de vues dans
ces régions humides, dans la forêt sans
clairière, où le paludisme vous torture et
où vous guettent toutes sortes d'animaux
dangereux, on ne peut qu 'admirer qu'un
film aussi saisissant en ait été rapporté ,
même s'il ne s'agit que d'une copie de
l'original.

La série d'aventures se déroula à nos
yeux relatant les deux périlleux voyages
que M. de Colmont entreprit de 1934 à
1936, et au cours desquels succomba l'un
de ses compagnons. Tout l'Intérêt résidait
naturellement dans le spectacle des « La-
candon », misérables êtres aux faces dégé-
nérées et aux chevelures huileuses. Il
s'agit là sans aucun doute d'un document
de premier ordre qui fait grand honneur
à celui qui a eu le courage de le rap-
porter . Si les projections de photographies
passaient peut-être un peu lentement ,
elles aussi avaient de quoi laisser au pu-
blic une profonde impression.

Il est évidemment regrettable que les
disques enregistrés par l'explorateur et
son compagnon n'aient pas pu venir de
Paris, mais chacun se consola en pensant
que ce sera un prétexte à M. de «Ôolmont
pour revenir plus tard les faire entendre.

R. DP.

Les hérons pourprés

LES CONFÉRENCES

La deuxième conférence sur les oiseaux,
organisée par la Commission neuchâte-
loise pour la protection de la nature,
en présence de M. Bernard , président de
la Ligue suisse, a eu Ueu hier soir, à
l'Aula de l'université.

Elle était consacrée aux « hérons pour-
prés des rives du lac de Neuchâtel ».

Le conférencier, M. Blumensteln , direc-
teur de la fabrique de tabac de Payerne,
est un ornithologiste passionné. C'est à
lui que revient l'honneur d'avoir signalé
le premier couple de hérons pourprés ni-
chant en Suisse. La Commission neuchâ-
teloise pour la protection de la nature
a été très heureusement inspirée en fai-
sant appel à M. Blumensteln lequel , par
son simple exposé, a vivement Intéressé les
auditeurs venus nombreux pour l'enten-
dre. Mais nous manquerions à notre de-

voir si nous n'exprimions pas à M. Hol-
zer , médecin- à Neuenegg, les mêmes élo-
ges pour son remarquable film , en par-
tie en couleurs, film tourné au prix de
nombreuses difficultés, dans le fouilli des
roseaux abritant les nids des hérons
pourprés.

* " *n y a quelques années. M. Blumen-
steln découvrait des hérons pourprés au
bord du lac, près de Cheyres. Ces oiseaux,
que l'on connaît en Suisse pour les avoir
observés à l'époque de la migration , ne
nichent pas dans notre pays, exception
faite maintenant pour la colonie Instal-
lée — aux dires d'un vieux pêcheur —
depuis plus de dix ans dans les roseaux
de Cheyres. Au moment où M. Blumen-
steln fit oette heureuse découverte, il n'y
avait que deux nids. Les autorités frl-
bourgeolses comprirent l'Intérêt de la
conservation de cette colonie d'oiseaux
si rares, en faisant de cette région une
réserve Inviolable, si bien qu 'aujourd'hui ,
le nombre des nids a augmenté.

Tandis que le héron cendré, commun
chez nous, fait son nid dans les arbres ,
le héron pourpré niche dans les roseaux.
Son nid est une œuvre d'architecture re-
marquable, tant par sa forme que par
l'instinct qui a guidé l'oiseau dans sa
construction. En effet , le nid, entrelacé
dans les roseaux, telle une grande cor-beille , est construit de façon à être tou-
jours à l'abri des crues du printemps, n
contient de quatre à six œufs bleutés.
Pour les observer, M. Blumensteln a
construit un abri complètement recou-
vert de roseaux qu 'il transporta à quel-
ques mètres des nids.

Le héron pourpré , comme son nom
l'indique, a une coloration rouge choco-
lat avec des reflets de bronze. Des plu-
mes striées de Jaune et de brun clair
parsèment ses ailes et son cou. Un bel
échassier, on le volt , et qui a donné ma-
tière k une belle leçon de choses, «sa.

Une heureuse Initiative
«du Touring-club suisse

La section neuchâteloise du Touring-
club suisse a fait placer hier matin ,
par los soins de la police locale, en
bordure du trottoir ouest de la poste,
une pompe à l'usage des cyclistes.

Cette installation rendra, à n'en pas
douter , de grands services aux nom-
breux cyclistes. Hier après-midi déjà,
nombreux furent ceux qui eurent re-
cours à cette pompe.

Le tribunal de police, sous la prési-
dence de M. B. Jeanprêtre , a siégé hier
matin pour juger quatre affaires peu
importantes, dont deux ont été ren-
voyées, les plaignants ayant désiré être
jugés sur administration de preuves.

Eternuements humoristiques !
A. V. est un repris de jus tice qui a

î purgé » une peine d'emprisonnement
pour avoir pactisé avec les commu-
nistes (ce qu'il nie catégoriquement en-
core aujourd'hui). Il a dès lors gardé
rancune aux représentants de la force
publique , si bien qu'il ne manque pas
l'occasion de leur montrer son amer-
tume et son dédain... Et quand il se
trouve nez à nez avec un agent de la
police, il prend une telle crise de nerfs
qu 'il doit éternuer à plusieurs reprises,
eternuements accompagnés de remar-
ques désobligeantes à l'égard de l'agent
de police. Calomnie... et- rhume occa-
sionnel ! Cela coûte cher : vingt francs
d'amende.

Un père indigne
Il habite Zurich et, d'après une let-

tre qu'il a adressée au tribunal, il
prétend que les trains ne circulent pas
le mardi ! C'est pourquoi il n'est pas
présent à l'audience. Père d'un enfant
de 2 ans, il n'a jamais rien versé pour
lui. Ce père indigne est vagabond.
Tantôt au Valais , tantôt à Fribourg,
tantôt à Zurich , la police n'a encore
jamais pu l'atteindre.

Et son enfant a faim et froid !
Quinze jours d'arrêt lui feront-ils

comprendre ses devoirs 1 sa.

Tribunal de police

VIGNOBLE

ROCHEFORT
Après l'incendie

de l'hôtel de la Couronne
Nous croyons savoir que le nommé

G. P. qui avait été arrêté après l'in-
cendie de l'hôtel de la Couronne a été
remis en liberté provisoire par le par-
quet.

RÉGION DES LACS

BIENNE
Au feu !

(c) Mardi , les agents des premiers se-
cours ont été alertés à trois reprises.
Le matin , pour une cause mal détermi-
née, lo feu s'est déclar é dans le sé-
choir d'une boucherie de la rue du
Jura. Les dégâts sont minimes.

Peu avant midi, un commencement
d'incendie s'est déclaré dans le bâti-
ment de l'hôpital d'arroi ic1' -«ment au
Pasquart. Le feu serait dû à une défec-
tuosité de cheminée. Les dégâts maté-
riels se montent à quelques centaines
de francs.

Enfin , vers 17 h. 30. le feu s'est dé-
claré dans une salle de chauffage d'un
immeuble de la route de Briigg. Les
dégâts sont insignifiants.

En pays fribourgeois
L«a clôture de la session

du Grand Conseil
(c) Le Grand Conseil a tenu une der-
nière séance mardi matin. Les députés
ont adopté le budget des travaux pu-
blics, qui comporte 2,274,000 fr. de dé-
penses. Au cours de la discussion , les
députés Charles Chassot , Guillaume
Bartsch et Armand Droz se sont plaints
des mauvaises correspondance s- ferro-
viaires à Payerne, Mora_fet Palézieux.
Certains trains venant de Fribourg
devraient avoir des communications
sur Estavayer et Domdidier. On a re-
parlé de la double voie Komont-Fri-
bourg, et de l'arrêt des derniers trains
légers à Fribourg. M. Bernard de Week,
directeur des travaux publies, a pro-
mis de porter ces doléances à la con-
naissance du département fédéral des
chemins de fer. -

Le Grand Conseil autorise lo Conseil
d'Etat à consolider oar un emprunt no-
tre dette f lot tante,  ju squ'à concurrence
do dix millions de francs , aux condi-
tions les plus favorables.

Il fu t  ensuite question de la cons-
truction du grand barrage de Bossons,
sur la Sarine. Un message a été dis-
tribué aux députés. M. Bernard de
Week, conseiller d'Etat, a demandé
qu 'une session extraordinaire dn Grand
Conseil fût convoquée les 21 et 22 dé-
cembre prochains, pour prendre une
décision à propos de cet te  importante
entreprise. Il s'agira d'affecter un cré-
dit de 23 mil l ions  pour les- travaux à
exécuter en 1944.

La session est close.

AUX MONTAGNES

LA CHAUX-DE-FONDS
lin i mp o r t u n , vol

dans un magasin de sport
Un vol audacieux a été commis dans

un magasin de sport de la Chaux-de-
Fonds où une somme de 12,000 fr.. dont
la moitié en pièces d'or, a été dérobée
sans que l'on ait le moindre soupçon
sur le voleur.

A NE UCHA TEL ET DANS LA RÉGION
am—————————————————___________-—————

—___-_________________
_
____________________
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Perdu médaillon ancien 3X_«-
le contenant photographie. Prière de le
rapporter contre récompense au poste de
police.

Madame et .Monsieur
Samy BURGDORFER-GERBER ont la
Joie d'annoncer la naissance de leur
fils

ROLAND - Samy - Paul
Le 11 novembre 1943

La Providence, Rue du Château 4,
Vevey. la Tour-de-Peilz.

15 novembre
Température. — Moyenne : 3.7; min.: 0.2;

max.: 7.5.
Baromètre. — Moyenne : 709.1.
Eau tombée: 0.8.
Vent dominant. — Direction : ouest-sud-

ouest; force: modéré.
Etat du ciel: couvert Jusqu 'à 10 h. 30 en-

viron , ensuite nuageux. Neige pendant
la nuit, chute de grésil à 7 h. 45.

Niveau du lac, du 15 nov., à 7 h. 30: 429.33
Niveau du lac, du 16 nov., k 7 h. 30: 429.33
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J'ai combattu le bon combat, J'ai
achevé la course, J'ai gardé la fol.

2 Tim. IV, 7.
Madame et Monsieur Edgar Amez-

Droz-Geiser et leurs enfants, à Mon-
trj eher ;

Monsieur Adolphe Lutz, ses enfants
et petits-enfants, à Sous-le-Mont et
Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Gabriel Chal-
landes-Geiser et leurs enfants, à la
Chaux-de-Fonds;

Monsieur et Madame Charles Geiser-
Perrenoud et leurs enfants, à Sous-le-
Mont:

Madame et Monsieur Fernand Amez-
Droz-Geiser , à Chézard;

Madame et. Monsieur Reynold Zur-
cher-Geiser et leurs enfants-, à Dom-
bresson;

Madame ot Monsieur Alfred Tripet-
Geisor et leurs enfants, à Dombresson;

Madame et Monsieur Constant
Meyrat-Geiser et leurs enfants, à Neu-
châtel;

Monsieur Jacques Geiser, au Locle;
Madame et Monsieur René Schalden-

brand-Geiser. à la Chaux-de-Fonds.
ainsi que les familles Geiser, Cuche,

parentes et alliées,
ont. la profonde douleur de faire part

de la perte de leur bien-aimé père,
beau-père, grand-père, arrière-grand-
père, frère, beau-frère, onclo et parent-

Monsieur

Louis-Emile GEISER
que Dieu a repris à Lui, aujourd'hui,
mardi, dans sa 83me année, après une
courte maladie.

Dombresson. le 16 novembre 1948.
L'ensevelissement aura lieu à Dom-

bresson, jeudi 18 novembre 1943, à
13 h. 15.

Domicile mortuaire: maison Emile
Mougin, aux Crêts, à Dombresson.
«Cet avis tient lieu de lettre de ,faire-part.

Madame Eugène Meylan. à Neuchâtel;
Monsieur et Madame Charles Meylan,

leurs enfants et petite-fille, à Neu-
châtel ;

Monsieur et Madame Adrien Meylan
et. leur fils, à Vevey;

Monsieur et Madame Auguste Meylan
et leur fils, à Colombier ;

Monsieur et Madame André Meylan
et leurs filles, à Zurich;

Madame et Monsieur Paul Vernier-
Meylan et leurs enfants, à la Chaux-de-
Fonds ;

Monsieur et Madame Georges Auber-
son et leurs enfants, an Landeron;

Monsieur Louis Meylan, à Valangin;
Monsieur Emile Meylan , à Monruz,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la douleur de faire part du décès

de
Monsieur

Eugène MEYLAN-AUBERSON
leur cher et regretté époux , père, grand-
père, arrière-grand-père , frère, oncle,
cousin, ami et paren t, survenu dans sa
73me année , af>rès de grandes souffran-
ces, supportées avec courage et rési-
gnation , le 16 novembre, à Neuchâtel.

Le travail fut sa vie.
Mon âme fait silence devant

devant l'Eternel et écoute sa voix.
Repense en paix.

L'ensevelissement, avec suite, aura
lieu vendredi 19 novembre 1943, à 13 h.
Culte pour la famille à 12 h. 30.

Domicile mortuaire: Cassardes 28.

Monsieur et Madame Charles Hodel ,
leurs enfants et petits-enfants, ainsi
que les famil les  alliées,

ont la douleur de faire part du décès
de

Monsieur Albert HODEL
leur cher fils, frère, neveu et oncle.

L'ensevelissement aura lieu mercredi
17 novembre , à 13 heures.

—_n___a__ —_—¦———__H— _DGI________
Bien chère épouse, tes douleurs

sont passées. Repose en paix.
Monsieur Gustave Nussbaum, charron,

à Dombresson ;
Monsieur et Madame Fritz Nussbaum

et leurs enfants , Marguerite et R ay-
mond, à Dombresson ;

Monsieur et Madame Rodolphe Polier
et leurs en fan t s , aux Hauts-Geneveys
et à Fribourg,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

font part du décès de
Madame

Germaine NUSSBAUM
née HUET

leur chère et regrettée épouse, belle-
maman et grand-maman , survenu au-
jourd' hui 15 novembre à l'âge de 80
ans, après une longue épreuve , à l'hô-
pital de Landeyeux.

Jésus dit: «Je vais vous préparer
une place, afin que là où Je suis
vous y soyez aussi. »

L'ensevelissement aura lieu à Dom-
bresson mercredi 17 novembre, à 13 h. 15.
Cet avis tient Heu de lettre «le fa ire part


